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DÉVELOPPEMENTS 

MADAME, MESSIEURS, 

La crise que l'industrie charbonnière du monde 
enlier traverse pourra pent-être diminuer d'intensité 
avec la disparition de la crise générale, elle ne pourra 
disparatl.re complètement, car les phénomènes qui 
l'ont déterminée iront plutôt en se développant. Ces 
phénomènes sont : d'un côté l'augmentalion de la 
production dans des pays qui produisaient naguère 
peu ou pas de charbon; de l'autre côté, la mul tiplica­ 
tion des rivaux du charbon ~e sont considérablement 
développés depuis 1919 et semblent devoir continuer 
dans cette voie. 

L'aboutissement fatal de ce processus, c'est la di1-­ 
parition d'une grande partie de nos mines et c'est, 
partant, I'nppauvrissement de la Belgique, qui ne 
possède aucune matière première à l'exception du 
charbon. 

Ce danger aurait pu être évité rar un accord inter­ 
national, il semble bien, hélas! que cet accord ne 
doive pas se réaliser assez vite pour éviter la catasl ro­ 
phe que nous craignons. 

fi faut chercher ailleurs et. nous croyons dans le 
fond de notre pensée que le seul remède capable de 
sauver l'industrie charbonnière belge· est la « natio­ 
nalisation des mines )>. 
Pour s'en rendre compte, "il faut étudier le marché 

charbonnier international, il faut. dólerminer la place 
qu'y lient la Belgique, il font analyser Jes possibilités 
de lutte de nos eon cnrronls et les nôtres. C'est cc que 
l10l1$ U\'OllS Iait. 

LA SITUATION DE LA BELGIQUE 
SUR LE MARCHÉ INTERNATIONAL OU CHARBON. 

Les principaux pays charbonniers d'Europe pro­ 
duisent ensemble 600 millions de tonnes de charbon 
en moyenne par an, dans celle quantité la Belgique 
entre pour 27,500,000 Ion nes (1). 

(1) La production la plus élevée ~- été atteinte en 1928 
avec 2î ,Fi78,000 tonnes. 

WETSVOORSTEL 
tot nanstlng van de steenkolenmijnen door den Staat. 

TOELICHTING 

M2vnouw, MmŒ HEEREN, 

De crisis in de kolennijverheid over de gansche 
wereld zal misschien minder scherp worden cens dal 
de algemeene crisis voorbij is, maar heelemaal zal zij 
niet kunnen verdwijnen, daar <le verschijnselen die 
haar hebben doen ontstaan zich eer nog zullen nit­ 
breiden. Deze verschijnselen zijn : cenerzijds de aan­ 
groei van de productie in de landen waar vroeger 
weinig- of geenc steenkolen werden voortgebracht, 
anderzijds zijn de producten clic de steenkool vervan­ 
gen aanzienlijk toegenomen sedert 1919 en dit 
schijnt nog aan te groeien. 

Dit moet. latanl uitloopen op het verdwijnen van 
een· groot deel van onze mijnen, en de verarming van 
België, dat buiten de steenkolen geen andere grond­ 
stoffen hezil.. 

Een internationaal akkoord zou dit gevaar hebben 
kunnen weren, maar het schijnt wel, eilaas! dat dil 
akkoord niet. tijdig genoeg zal tot stand komen om de 
ramp die wij vreezen te vermijden. 

Men moet elders zoeken, en in onze innigste over­ 
tuiging denken wij dat het eenige middel om de 
kolennijverhcid te redden is : de nationalisatie van 
de mijnen. 

Om dit te begrijpen moet men <le internationale 
kolcnmarkt bestudcercn, men moet de plaats kennen 
clic België cr bekleedt, men moet de mogelijkheden 
van mededinging tusschen de concurrenten en ons 
zelf analysccrcn. Dat hebben wij gedaan. 

DE PLAATS VAN BELGlt 
OP DE INTERNATIONALE KOLENMARKT. 

De voornnarnste steenkolen-landen van Europa pro­ 
ducecrcn Ic zarncn gcm iddcld 600 millioen ton kolen 
per jaar, en daarin staat België met 27,500,000 ton (1). 

(') De hoogste productie werd bereikt in 1028 met 
2î,57H,OOO ton. 

IJ 
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Notre influence est nulle, mais on s'en rendra enco­ 
re mieux compte quand on saura que l'Angleterre el 
l'Allemagne, qui sont nos princlpaux concurrents, 
produisent, la première 260 millions de Lonnes de 
charbon par an et la seconde 160 millions de tonnes. 

Voici au surplus un tableau qui donne la produc­ 
tion annuelle, pendant ces derrrièrcs armées pom· les 
principaux pays charbonniers d'Europe 

Onze invloed is nul, men zal zich daar echter nog 
beter rekenschap van geven wanneer men weet dat 
Engeland en Duitschland, die onze eerste concurren­ 
ten zijn, de eerste ieder jaar 260 millioen en de 
tweede 160 millioen ton kolen voortbrengen. 

Ziehier ten andere eene tabel die de [aarlijksche 
productie· aangeeft in de laatste jaren voor de voor­ 
naamste kolenlanden van Europa 

Pays. - Landen. 1920 1 1921 1 1922 1 1923 i 192~ 
1 

1925 
1 

1926 
1 

1927 
1 

1928 
1 

1929 --Î 1930 1 1931 1 1 1 

(En milliers de tonnes. - ln duizenàta!!en ton.) 

1 1 

1 
1 

1 
1 1 

1 1 
! 

Angleterre .....• _ .. ;)33.2 lfö.9 '!53.6 i?S0.4 271.4 247.1 1 128.3 i :W3.5 ! 24U 262.0 V,7.8 ! 223.7 
(E11getand) 

1 1 
Allemagne (1) •••••• 107.5 Hi3.9 1 119.2 1 œ.s 118.8 1 132.6 1 145.3 1 153.6 ' 150.9 1 163.4 1 142.7 1 118.1►

1 1 1 
(DuiUchland) 

France (2) .....•.. 24.3 28.2 31.1 . 37.7 44.0 47.1 1 51.4 1 si.a 1 51.4 1 53.8 1 53.9 56.0 
(Frankrijk) 

1 Pologne .........• :10.2 30.0 34.S :'sli.1 i 32.2 2!).0 35.7 1 41.3 1 43.3 1 46.2 1 37.5 1 rs.:~ 1 
(Polen) 

1 

i 

1 

1 

Hollande ......... 3.9 3.9 4.6 1 5.3 6.2 6.8 1 8.6 1 9.2 1 10.7 1 11.6 1 l"" 1 12.!) 1 
(1IoUand) 

Belgique .......•. 1 n.4 1 21.8 1 21.2 1 22.9 1 23.4 1 23.1 25.3 1 27.(i 1 ~7.6 1 211.9 1 ;'7.I, 1 27.4 
{België) 

Cc tableau confirme déjà l'affirmation que nous 
avançons plus haut, voici des renseignements d'une 
autre nature qui l'appuient fortement. 

Le salaire àla tonne produite est l'élément essentiel 
du prix de revient, car le charbon ne subit pas de 
grandes manipulations qui augmentent sa valeur. Dès 
lors, h production par ouvrier joue un rôle essentiel. 
Or, ici encore nous sommes handicapés à cause de 
ln nature de notre gisement spécialement bouleversé 
cl grisouteux et. dont les veines sont de faible puis­ 
sance. 

Voici, pom les pays qui figurent au tableau donné 
plus haut, la production par ouvrier et par jour · 

Deze tabel bevestigt reeds wat wij hoogcr schreven. 
Hierbij nog inlichtingen van een anderen aard d ic­ 
onze meening bekrachtigen. 

Het loon per voortgebrachte ton is het. essentieel 
gegeven voor den kostprijs, want de kolen ondergaan 
geen groole bewerkingen die de waarde er van ver­ 
meerderen. Dienvolgens speelt de productie per 
arbeider een hoofdrol. Welnu, hier ook zijn wij 
gehandicapeerd door den aard van onze kolenlagen 
die zeer onregelmatig en grauwvuurhoudend zijn, 
en bovendien eene zwakke opbrengst leveren. 

Ziehier voor de landen van bovenstaande tabel de 
productie per arbeider en per dag : 

Kgr. Observations. Kgr. Opmerklngen. 
- - - 

Angleterre. 1,111 fi•• trimestre 193-I. Engeland .. i,iii 4"0 trimester 1931. 
Allemagne. 1,608 Bassin de la Ruhr, mars 1932 Duitschland. 1,608 Roerbekken, Maart 1932. 
France .. 694 Année 1930. Frankrijk. 6~H Jaar 1930. 
Pologne . 1,369 Hante-Silésie, 1930. Polen .. 1,369 Opper-Silezië, 1930. 
Hollande. 1,183 Année 1930. Holland . 1,183 Jaar 1930. 
Belgique, ô19 Mars 1932. België .. 619 Maart 1932. 

Ce::; chiffres sont. frappants el suggestifs. Examinés 
en commun avec la production, ils prouvent notre 
infériorité sur le marché et l'impossibilité dans 
laquelle nous nous trouvons d'y conserver une place 
11n peu convenable. 
Peut-on espérer corriger les éléments de la lullef 

Par exemple peut-on espérer augmenter clans une 
proportion appréciable le rendement par ouvrier afin 

!') Tcrriioiru actuel. 
(0) Y compris l'Alsaco-Lorrninc. 

Deze cijfers zijn veelzeggend en treffend. Be­ 
schouwd te gelijk met de productie bewijzen ze onze 
inf erioriteil op de markt, en de onmogelijkheid 
waarin wij ons bevinden er eene min of meer behoor­ 
] ijkc plaats in te nemen. 

Bestaat er hoop om de gegevens in dezen strijd wal 
te verbeteren P Bij voorbeeld eene werkelijke vermeer­ 
dering van de opbrengst per arbeider, om in een 

(1) Tegenwoordig- gebied. 
(2) Met inbegrip van l•:lzas-Lotharinrrcn. 
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<le nous rapprocher dam; une mesure assez sensible 
des chiffres de 110s concurrents P li ne faut pas y son­ 
ger. 

L'emploi des machines a été poussé à l'extrême 
limite, aujourd'hui, 95 % du charbon abattu l'est par 
le moyeu ties marteaux-pics, Ic nombre de ceux-ci 
qui était de 14,091 en 1924 est aujourd'hui de 22,709. 
Le nombre d'ouvriers abatteurs est en général infé­ 
rieur à ce chiffre. 

La concentration de nos mines, la fusion des socié- 
11~:;, :-;e soul poursui ries sans discontinuer depuis 1919. 
Aussi Ic nombre de sociétés exploitantes, qui était: <le 
115 en 1919 (bassin du Sud}, était de 86 en 1930 mal­ 
gn~ Ic développement du bassin de la Campine et. le 
nombre de puits en activité, qui ótait de 265 en 1919, 
n'était plus que de 227 en 1930. En outre, des con­ 
dw,; :'1 faible rendement ont été abandonnées. 

La production par ouvrier a été poussée jusque 610 
kilogs par ouvrier contre 538 en 1913, mais les exploi­ 
tants déclarent que l'entretien et l'amortissement des 
machines, ainsi que la diminution de la quantité de 
gros charbon contre-balancent l'avantage résultant 
de l'emploi des machines. · 

Un développement considérable de l'outillage n'est 
donc plus guère possible et, si la concentration des 
mines se continue, elle se traduira, tout au moins en 
partie, par l'accentuation du phénomène que nous 
soulignons plus haut : l'abandon de puits el de cou­ 
ches. 

Peut-on espérer que la disparition de la crise éco­ 
nomique générale permettra ù l'industrie charbon­ 
nière de retrouver son activité et sa prospérité? 
Certes une reprise de l'industrie en général aura 

certainement. une influence sur l'industrie charbon­ 
nière, mais on ne peut pas espérer une solution com­ 
plète de nos difficultés. 
li y a trop de charbon. L'Angleterre peut produire 

30 millions de Lonnes en pins, l'Allemagne peut pro­ 
duire aussi beaucoup plus, elle a eu 1,200,000 mi­ 
neurs occupés en 1920, elle n'en a plus que 475,000. 

La capacité de production des pays d'Europe est 
telle que pendant la grève anglaise de 192~, les antres 
pays charbonniers d'Europe ont produit 80 millions 
de Lonnes en plus qu'en 1925 et, si l'on fait entrer 
les Etals-Unis en ligne de compte, on trouve que le 
manque à produire del' Angleterre fut couvert à trois 
millions de tonnes près (l,187 millions en 1925 ; 
1,184 en 1926). 
L'histoire de ces dix années prouve qu'en Lemps 

normal l'industrie charbonnière belge ne saurait 
vivre que tri:s difficilement. C'est la troisième crise 
que nous connaissons depuis dix ans et nos charbon­ 
nages n'ont connu une réelle prospérité qu'à la faveur 
d'événements extérieurs, Iels que l'occupation de la 
Ruhr en 1923 el la grandr, grè~vc anglaise en 1926. 

zekere mate de cijfers te benaderen van onze concur­ 
renten? Geen denken aan. 

Het gebruik van de machines werd heden ten dage 
Lot het uiterste doorgevoerd, 95 t. h. van de kolen 
wordt gekapt met hakhamers, waarvan het getal, 
van 14,091 in l.924, thans tot 22,709 gestegen is. Het 
getal houwers is over het algemeen beneden dit 
cijfer. 

De concentratie van onze mijnen, de fusie van de 
vennootschappen, werd zonder verpoozen voortgezet 
sedert 191_9. Ook bedroeg î1el getal exploiteerende 
vennootschappen, dat 115 was in 1919 (zuiderbekken) 
86 in 1930, ondanks de uitbreiding van het Kempisch 
kolenbekken en het getal in werking zijnde putten, 
dat 265 was in 1919, was maar 227 meer ln 1930. Er 
werden bovendien lagen met zwakke opbrengst 
verlaten. 

De productie per arbeide!' werd opgedreven tot 
610 kg. legen 538 in 1913; maar de exploitanten ver­ 
klaren dat het onderhoud en de amortisatie der 
machines, evenals de vermindering van de hoeveel­ 
heid grove kolen, tegen het voordeel voortvloeiend 
uit het gebruik van machines opwegen. 

Een aanzienlijke uitbreiding van de uitrusting is 
dus bij na niet meer mogelijk, en zoo de concentratie 
van de mijnen voortgaat zal dit tenminste gedeelte­ 
lijk voor gevolg hebben de verscherping van het 
hooger aangestipt verschijnsel : het verlaten van 
putten en van lagen. 

Bestaat er hoop dat door het verdwijnen van de 
algemeene economische crisis de kolennijverheid 
hare vroegere activiteit en welvaart zal terugvinden P 

Zeker, cenc heropleving van de nijverheid over hel 
algemeen zal terugslaan op de kolennijverheid, maar 
wij kunnen niet rekenen op eene volledige oplossing 
van de moeilijkheden. 

Daar zijn te veel kolen. Engeland kan 30 millioen 
ton meer opbrengen, Duitschland kan ook veel meer 
producecren, in 1920 waren daar l,2Ù0,000 mijnwer- 
kers, nu nog 475,000. · 

De capaciteit van voortbrengst van de landen van 
Europa is zoo groot dal, bij de staking in Engeland 
in 1926, de andere kolenlanden van Europa· 80 mil­ 
liocn Ion meer voortgebracht hebben dan in 1925, 
en neemt men er ook nog de Vereenigde-Staten hij, 
dan stelt men vast dat de productievermindering in 
Engeland gedekt werd tot op 3 millioen ton na 
(1187 millioen in 1925; 1184 in 1926). 

De geschiedenis van de tien laatste jaren bewijst 
dat in normalen tijd de Belgische steenkolennijver­ 
heid slechts zeer moeilijk zou kunnen leven. Het. is 
de derde crisis sedert tien jaar en onze mijnen heb­ 
ben enkel werkelijken voorspoed gekend onder 
invloed van buitenlnndsche gebeurtenissen, als de 
Boerbezctting in 1923 en de groot.e Engelsche staking 
Vrin 1026. 
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Pcul-011 attendre u11 renversement des phénomènes 

cl escompter une plus grande consommation de char­ 
bon? Nous 11c pouvons pas nou plus conserver eet 
espoir. Partoul, dans tous les pa)S, même c11 Belgique 
rn'1 le charbon constitue ii pma près 1101.re seule 
richesse naturelle, l'emploi des concurrents du char­ 
hnn se développe tous les jours. 

Void quelques données l1 ,;e sujet 

Houille blanche. 

D'après Ic •1 U. S. Geological Surrny "· ln puissance 
hydraulique du monde disponible se moule 11 466 
millions 84,000 HP el la puissuur-e 11lilis1·1• ù 40 mil­ 
lions 257,753 HP. 
Toujours, d'après la même sourr-e, voici quel est 

le pourcentuge d'augmentation d·ali:--t'! e11 1929, pa,· 
rapport à 1913, pour les priucipnux pays utilisant la 
houille blanche : 

Norvège . 8113.40 % 
Suède. 125.- - o/.. 
France 233.3:-l % 
r•:spagne. t00.-- % 
Italie . H04.29 % 
Suisse 208.33 o/., 
Allemagne . 128.41 o/., 
Etats-Unis . 80.17 % 
Canadn . 3S8.33 % 

Le pétrole. 

La production mondiale d11 p1·lrolc si' pn~!-Pllll! 
r-omrne suil 

Production 
Année l,lJINl Hl. l!ll'.l = )IMI 
- - - 

i900 237,0fl0 38.67 

19l3 fi 13,M:~ 100.-- 

1928 2,103,140 343.-·- 

Kan men een omkeer van deze verschijnselen ver­ 
wachten, en rekenen op een grooter kolenverbruik P 
Die hoop moelen wij ook laten varen. Overal, in alle 
landen, zelfs in België, waar de kolen de eenig« 
natuurrijkdom zijn, ontwikkelt xich het gebruik van 
de mededingende producten met den dag. 

Enkele gegevens daarover : 

Drijfkracht door watervallen. 

Volgens de ,, U. S. Geological Survey )) is de 
beschikbare waterkracht over de wereld 466 mill ioen 
084,000 HP. en de gebruikte kracht 40,257,758 Hl>-. 

Ziehier, volgens dezelfde bron, 'het percent ver­ 
meerdering in 1929 bereikt tegenover 1913 door de 
voornaamste landen d ic wa tcrk racht gebru iken 

Noorwegen . 843.40 t. h. 
Zweden . 125.-- t. h. 

Frankrijk 233.33 t. h. 
Spanje 1()0.- t. h. 

Italië . :194.29 t. h. 
Zwitserland. 208.33 t. h. 

Duitschland. 128.44 t. h. 
Vereenigde-Staten 89.17 t. h. 

Canada . 388.33 t. h. 

Petroleum. 

De petroleumproductie over de wereld is 

Procluctie 
.Jaar 1,000 HL 1!)]3 = 100 
- 

1900 237,090 38.67 
mm 513,043 100.~- 

rn28 2,103,140 343.- 

Répartition de la flotte mondiale Verdeeli,:ig van de wereldvloot volgens het middel 
d'après les systèmes de propulsion des navires. van drijfkracht door de schepen gebruikt. 

J!)J4 l!f2-'i juin rn:Jo 1!Jl4 .1\)',18 runt l!J:JO 
% % % t.. h. 1. h. t.h. - - - - - - 

Bateaux à voile . 7.51 2.69 2.27 Zeilschepen . 7.51 2.69 2.27 
Bateaux à moteurs . 0.-18 s.u 11.63 Motorschepen 0.48 8.H 11.6:~ 
Bateaux à ehaudières ali- Schepen mei, ketels door olie 
mentés par hnilr- 2.m 28/,8 28.53 gestookt . 2.67 28.48 28.53 

Bateaux à charbon . xn.:~r> 60.75 57.57 Schepen mot kolen g-nstookt . so.se 60.75 57.57 
----·-•-- ---- -- 

Totaux. HlO.-· 100. - 100.-- Tezamen. 100.-- 100.- 100.- 

D'aprb Ic (( Bulletin Mcnsnd rlc Statistique 11 de 
ln ~- n. N., \'OÎl"Î mu iulunanl ('Olllrnenl S(( présente 

Volgens het « Bulletin mensuel de St.nt.ist.ique >> van 
den V. B. is de i;fijging van de productie der verschil- 
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Ic développement de lä production des diverses ma- 1 lende grondstoffen van 1920 tot 1929 de volgende 
tières premières de 1920 à 1929 : 

Production mondiale (moyennes mensuelles). wereldproductie (maandelijksche gemiddelde cijfers). 

Fonte et acier Acier (lingots et moulages) 
Houille - Kolen J.ignite - 1Jnltnliool - - 

Périodes Glelijz~r ,m i.taal Staa! (.~lo.111111 en vormen) 

- 
'f"ij(lper/wn 1.noo tonnes 1,or,11-, ton nes 1,1)00 tonnes l,IJOO tonnes - - - - 

1,000 ton 1,0(JO ton. l,ll00 ton ],000 ton 

19'20 •..•....• !l3,651 HHJ.0 12,:/07 100.0 5,039 100.0 5,687 100.0 

J!T~4 ......... !V.,994 lOJ.11 J:l,71,7 111.9 5,i45 1œ.o 6,334 Hl.4 

rn2n. .......• 105,%1 113.1 J8,451i 150.IJ ï.865 156.1 9,fill.i '!69,9 

- - ·- ·-------- 
1!J31 juin - Juni. 80,848 8.5.9 14,315 116.3 4,633 91.9 5,652 99.4 

Cuivre - Koper 7.inc - Zint, Pétrole - Petroleum 

l'ériod1•s - Tijdpcr/.en ~~•-·M 

Tonnes -, Ton Tonnes - 'ron l,OûO barils - 1,000 tonnen 

rnw ........ . . .. liH,531! JI)().() 47,950 l 1011.0 5.1,325 100.0 

l!J24 ...... ... ' ... 11!2,766 154.5 58,lill8 122.2 76,99-i 14H 

l!ft!l .... - ......... Ht;.f•S:! 220.4 S.i.~G i ]76.5 H1,6.S4 20'H 

1()31 j 11i n - Juni ..... %,9î8 1'18.7 50,712 1 105.7 1115,S!l'J 1 198.5 

D'apn':s cc lnhleuu nous pouvons voir que pendant 
la meilleure période, c'cst-i'1-dirc au moment où la 
production de l'acier, du cuivre, du zinc et du pétrole 
atteint les chiffres les plus élevés, jusqu'à monter ;1 
209.4 % pour le pétrole cl. 169.9 ponr l'al'.i,~r, le char­ 
bon reste modestement i'i 113.1 o/,,. 

LA LUTTE PAR LE DUMPING ET LES MOYENS DE 
PROTECTION S'ACCENTUENT TOUS LES JOURS. 

L,1 nécessité d'exporter est devenue vitale pn11r la 
plupa rt des pays charbonniers: aussi partout a-t-on 
mis en œuvro tous les moyens possibles rl'nllnquc et 
de .rléfense. 
En Allemagne les grands syndicats charbonniers 

<:t nolnrnrnent celui de la Ruhr onf. orgar1isé le dnm­ 
pi11g de façon fi favoriser les prix de l'exportation 
d'une somme qui atteint 17 f'ranr-s ;1 la tonne. 

Tl en est de même en Pologne el Ic gouvernement 
anglai,; notait dam une déclaration qu'il faisait, il y 
a quelques mois, que le prix de revient et les prix de 
ven Ic des charbons polonais étainnl fixés comme suit: 

Prix de revient . . . . 
Prix de vente à l'intérieur 
Prix de vente h l'extérieur 

20 Zloty 
28 Zloty 
it Zloty 

Deze tabel leert ons dat in hel gt1 nstigste tijdperk, 
namelijk toen de productie van staal, koper, zink en 
petroleum het hoogste was, zelf s tot 209.4 t. h. voor 
petroleum en 169.9 L h. voor het staal, de kolen 
bescheidenlijk op 113.1 t.. h. blijven, 

DUMPING EN PROTECTIEMAATREGELEN 
WORDEN MET DEN DAG SCHERPER. 

De noodzakelijkheid van uitvoeren is eene levens­ 
k westie geworden voor de meeste kolcnproduceerende 
Innden. Ook heeft men overal alle middelen van aan­ 
val en verweer in het werk gesteld. 

In Duitsch]and hebben de groote kolensyndicaten, 
en inzonderheid dit van de Boer. de dumping zooda­ 
nig georganiseerd dat. de exportprijzen een premie 
genieten die gaat tot 17 frank de Ion. 

Evenzoo in Polen, en de Engelsche Hcg1:cring wee" 
cr onlangs op dat de kostprijs en de verkoopprijs van 
Poolsche kolen als volgt waren vastgesteld : 

En Angleterre, la dernière loi mmrerc prévoit le 
prélèvement possible d'une taxe sur les charbons con-· 
sommés i, l'Intérieur nu profit des charbons exportés. 

Kostprijs . . . . . . . . . 20 Zlcity 
Verkoopprijs in het binnenland. 28 Zloty 
Verkoopprijs in het buitenland. li Zloty 

In Engeland voorziet de laatste mijnwet eene 
voorafnemtng van eenc faxe op de in het binnenland 
verbruikte kolen ten voordoele van de geëxporteerde 
kolen. 
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Duns les autres pays il en est à peu près de même; 
ajoutez les tarifs en faveur sur les chemins de fer qui 
vont en se développant chaque jour C), le Iaible prix 
de revient des transports par can-qui est le moyen le 
plus employé pour l'importation des charbons, con­ 
sidérez le moyen des barrières douanières opposées à 
nos charbons par la France qui était notre principale 
cliente et vous aurez une image encore bien incom­ 
plète des moyens dont disposent nos concurrents sur 
le marché charbonnier. 

UN ACCORD INTERNATIONAL 
EST-IL RÉALISABLE BIENTOT? 

La conclusion gui se dégage de cc qui précède, e' est 
que la production de charbon dépassant les besoins, 
des mines devront disparaître et que ce phénomène 
se produisant, la Belgique sera la première atteinte 
parce qu'incapab]e de soutenir la lutte contre des 
concurrents favorisés en même temps par la nature, 
leur force et les moyens arf.if'iciels de protection. 
Peut-on espérer échapper à ce danger par mw 

réglementation de la production par un accord inter­ 
national P 

Nous avons en l'espoir, il disparaît de plus en plus 
tous les jours. 
L'Internationale des Mineurs ayant demandé l'exa­ 

men du problème cha rbon nier par lorgnnisme com­ 
pétent de la 8. D. N., des conf'érences cnnsultative« 
ont. en lieu, mais après plusieurs .innées de tergiver­ 
salions nous ne sommes pas plus avancés q11 'au pre­ 
mier jour. 

On ne peut cependant pas di re que les organismes 
compétents aient nPgligé Ict question. La conférence 
économique de 1927 s'en 6tait prfo1:n1pée, le Comité 
consultatif de la S. D. N. également el ?1 plusieurs 
reprises l'assemblée de la S. D. N. n prié son Comité 
économique d'étudier ln question. 

L'opinion de tous les hommes désintóressés qui se 
sont penchés HU le problème charbonnier ont conclu 
par la nécessité d'un accord international. Ce fut le 
cas de :M. Delmer, ancien Direr'Icur à l 'Adrni 
nisl ration des Mines, actuell erueut se1T8t.iirc général 
a11 Ministère des Travaux publics, qui disait : (( une 
réglementation internatiouale semble s'imposer p0111" 
mettre fin à une concurrence qui pourrait, dans un 
prochain avenir, étant données les r·irconslarwcs ex, 
posées plus haut, avilir les prix des charbons et créer 
la plus grave crise sociale qui ail jamais existé n. 

Des opinions semblables ont été émise:; par les jour­ 
naux qui ont étudié le problème nt nolnrnrnen! T,,, 
Soir, qui imprimai! eu conclnslon cl'urw cnquê!« 
faite en 1927 : cc Les opinions cliffrn,nl nssnz sensible­ 
ment quant ù l'utilité sociale cle:-: g-nind:- nirtd1; i n lcr 
nationaux. Le pl'Înri pal l'fTH'oclic qu'on leur faH -- 

(
1
) Il y a quelques semaines des abaissements de prix 

de transport ont do nouveau été appliqués en ;\ llsmugne. 

ln de andere landen is het ongeveer hetzelfde; 
voegt daarbij de gunsttarieven op de spoorwegen die 
clkcn dag hooger worden (1), de lage prijs van het 
vervoer te water die hel meest gebruikte middel is 
voor den invoer van kolen, de douanemaatregelen, 
tegen den invoer van onze kolen, getroffen door 
Frankrijk, dat onze voornaamste afnemer was, en dan 
hebt ge nog maar een onvolledig beeld van de mid­ 
delen waarover onze concurrenten op de kolenmarkt 
beschikken. 

IS EEN INTERNATIONAAL AKKOORD 
EERLANG MOGELIJK ? 

Het besluit uit het voorgaande is dat, vermits de 
kolenproductie de hehoeftèn overschrijdt, er mijnen 
zullen moeten verdwijnen, en gebeurt dit. dan zal 
België het eerste getroffen zijn, vermits het den 
strijd niet kan volhouden tegen concurrenten die zijn 
hegunstigd te gelijkertijd door de natuur, door hun 
macht en door de artificieele protectiemiddelen. 

Bestaat er hoop om aan dit gevaar te kunnen ont­ 
snappen door een internationaal akkoord voor hel 
rcsrclen van de prodnctie? 
Wij koesterden die hoop, maar met den dag worrll 

zi_j kleiner. 
De Internationale van de Mijnwerkers had ge­ 

vraagrl dnt het. kolen vraagstuk door het bevoegd orga­ 
nisme van den V. B. 1.011 onderzocht. worden. Men 
sprak er over op conferenties, maar na ettelijke jaren 
talmen staan wij even ver als den eersten dag. 

Men mag- evenwel niet zeggen dat de bevoeadc 
orzanisrnen het vraagstnk hebben veronachtzaamd. 
De economische conferentie van 1927 heeft er zich 
mede heziggehouden, het Adviseerend Comiteit van 
rlen V. R. eveneens, en herhaaldelijk heeft de Verg-a­ 
rler insr _van den V. B. zijn economisch Comiteit. ver- 
zocht de kwestie te onderzoeken. · 

Het besluit van al wie helanzloos het kolenvraarr­ 
stuk heeft onderzocht. is, dat een internationaal 
akkoord noodic is. Zoo verklaarde ile heer Delmer, 
oud-directeur van de administratie der mijnen, thans 
secretaris g-en<>rnal in het Ministerie van Openbare 
Werken : « Ecne internationale regeling- schijnt. zich 
op te dring-en om een eind te maken aan eene concur­ 
rentie die, in eene nabije toekomst, en op g-rond van 
hoog-er uiteengezette omstandigheden, de kolenprij­ 
zen zou kunnen doen dalen en de g-cvaarJijkste social" 
crisis die ooit heeft bestaan doen uitbreken i>. 

Gelijkluidende uitspraken vonden wij door de da~­ 
bladen die het. vraagstuk bestudeerden, bij voorbeeld 
Le Soir, die als besluit van een in 1927 gedaan 
cnkwest schreef : (( De meeningen loopen nog al 
uiteen wat betreft het sociale nut van de groote inter­ 
nationale cartels. Het ergste verwijt. dat men hun aan- 

(') Eenige weken geleden, werd in Dultschland opnieuw 
vermindering van vervoertarieven toegestaan. 
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ù raison, selon 11011s, - c'est d'exclure les intérêts de 
la consommation. Mais, c'.11 I'nccurcnce une entente 
qui grouperait les différentes sociétés exploitant les 
bassins houillers d'Europe, apparaît comme le seul 
moyen de sortir du malaise actuel, el, surtout, de pré­ 
venir les difficultés futures. n 

Un journal anglais concluait comme suit, après 
avoir montré le danger du déséquilibre croissant 
en Ire la prod ucl ion et la con somma tion : 

<< Celle ~u rprod net ion uni verse! Ic et celle ri val il.ó 
dans la baisse clc)S prix ne sauraient ùl re envisagées 
avec satisfaction Elles tendent logiquement ,\ rendre 
nécessaire 1111 mode quelconque d'accord internatio­ 
nal et il faire comprendre qu'il y aurait lieu de con­ 
een l.rcr toutes les Pncrgics pour rendre l'i ndusl.ric 
plus rémunératrice, même sur une échelle réduite. >> 

Cc la11gage de bons sens n'a pas eu d'écho el les 
efforts des orga11i:,;mcs de Genève et de llntcrnalio­ 
nalc des mineurs ont été vains. 

Des consul lutions d'experts onl eu lieu ù Genève à 
cinq reprises; la dernière cut lieu en janvier 1932. 
JI rut constaté que des organismes nationaux avaient 
1~t1~ établis qui n'existaient pas en 1930, les opinions 
en g1~n{:ral étaient favorables il une entente cl le 
Comité dans son rapport pul introduire Ic passage 
suivant : 

c( Après cc qu'il a entendu an cours de la consulta­ 
tion d'experts, il se croit en droit d'espc~rcr que les 
efforts en vue d'abouti r il une entente seront repris 
dans Ic plus hief délai cl activement poursuivis. JI 
exprime l'espoir que ces négociations amèneront mie 
organi~ation plus rationnelle de l'industrie cl porte­ 
ront ainsi remède ù une crise qui ne cesse de s'aggra­ 
ver. Le Comité propose au Conseil de signnler aux 
gonvcrnc1ùcnls l Tmportnnce intmnnl.iona!o que pré­ 
sente cc mouvement dans la grave situation nctucllc, 
avec la certitude qn'ih ne mahquoronl pas ck. le sui­ 
vre avec· allcntion, de J'crH·o11rngcr s'Il y.n lieu cl. de 
s'nssurcr en même temps qu'aucune nltr-inlc ne rîs­ 
q11c d'i.\irc portée ù l'inl~rêL grnéral. )> 

wrijft, terecht, meenen w1,1, is dal hel de belangen 
uitsluit van het verbruik. Maar hier schijnt Cl'IW 
overeenkomst, die de verschillende cxploitatiemnat­ 
schappijen van de Europeesche kolenbekkens gr()(.•­ 
poeren zou, het oenige middel om nit de tegenweer­ 
digo malaise Ic geraken, en vooral om de toekomsüp« 
moeilijkheden Ic voorkomen ». 

Een Engclsch dagblad, na gewezen Ic hebben op 
het gevaar van hel slijgend gebrek aan evenwicht 
tusschcn productie en verbruik, besloot als volgt : 

" Die nniverseele overproductie en die rivaliteit in 
het veringen der prijzen kunnen ons gcene voldoe­ 
ning schenken. Logischerwijze moelen zij het een 
of ander internationaal akkoord noodzakelijk. maken 
en doen inxicn dal alle krachten dienen samengc­ 
bracht om de nijverheid meer winstgevend Ic maken, 
zelfs op ecnc kleinere schaal. >> 

Dil gezonde woord heelt geen weerklank gcvoi1dcn, 
en de pogingen van de orgnnismen te Genève en van 
lntcrnatioualc der mijnwerkers bleek nutteloos. 

Vijfmaal hadden le Genève besprekingen plaals 
onder deskundigen, de laatste maal in Januari 1932. 
Men vernam cr dal nationale organismen waren opge­ 
richt. die in 1930 niet bestonden, de rnecningcn waren 
over hel. algemeen gunstig voor ccne overeenkomst, 
en hel Comiteit kon in zijn verslag schrijven : 

Le pct il espoir que ces paroles comportaient sesl , 
hélas! évanoui, car duns son rapport. nu Conseil cle la 
S. D. N. fait r11 juin ]!)32. lr· Cornitf óconorniquc 
sexpri mc comme suil : 

u A Ja snilo rle la réunion qu'avait lcnuc en janvier 
H)32, it Genève, un sous-cornil ó d'experts repróscn­ 
tan L les gnuvcmemrn t~, les in Iérêts pa tronaux et 
ouvriers, ainsi que les consommateurs, l'idée d'une 
entente in l.crnalionulc du charbon paraissait assez 
proche dr la réalisation. Ces espoirs loulofois ont été 
déçus. La cris« continue de pciwr sur l'industrie chn r­ 
bonnièrc ; mais rien n'a p11 êlro tenté dans le sens 
rle ! 'entente intcrnntionnlr-. La concurrence commer­ 
ciale reste ncharnéc: les mesures de protection ou de 

c( HcL Comiteit, na wat. het vernam in den loop van 
de raadpleging der· cxperlcn , meent terecht te mogen 
hopen dat de poging-en om tot ccne overeenkomst. Ic 
komen korleling-s zullen hervat en krachtdadig zul­ 
leu voortrrczcl worden. Hel drukt de hoop uit dat deze 
onderhandelingen lol ccnc meer ralioucele orirnn i­ 
satie Yan de nijverheid zullen leiden, en aldus ver­ 
zachling z11llen brengen in ecne steeds scherper wor­ 
dcnde crisis. Het Comiteit stel! aan den Raad voor dl' 
regceringcn Ic wijzen op li1~1 internationaal belang 
van deze beweging in den ernstigcn toestand van 
hel oogcnhlik, in de overtuiging dat zij die met aan­ 
dacht. zul leu volgen, zoo mogelijk aanmoedigen, en 
zich tcgelijkcrlijd verzekeren dat. het algemeen 
belang niet geraakt wordt. » 

De kleine hoop in deze woorden gelegen is, cilnas ! 
verzwonden, want in zijn verslag aan den Raad Yan 
den V. B., van Juni 1932, schrijf! het economisch 
Comiteit het volg-ende : 

u A 1s gevolg van ccnc vcrgndering in Januari ] !)32 
Ic Genève gehouden door een sub-comiteit van cxper­ 
lcn, waarin vertcgenwoord igri waren de Hcgccring<•n, 
de patroons- en nrbuidcrsbelangen, evenals de ver­ 
bruikers, scheen hel idee van eenc internationale over­ 
ccnkornst in zake steenkolen, tamelijk dicht hij dl' 
verwezen! ijking-. Deze hoop werd cch tel' verijdeld. 
De nisis hlijfl op de kolcnnijvcrheid drukken; muur 
nie!s k on beproefd worden in den zin van P<'IH' 

intcrnnüonalc overeenkomst. De hancklscrmcnrrcnl ic 
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prohibition :'SC sont accentuées dans de nombreux 
Etals. 

Le Comité 1~co110111iq111• s'esl. demandé ;;i dans cc-: 
eoudifious il collH\1aait de eoll\'oqtrnr le so11s-euniil.{· 
d'experts. L'1111 des prinl'ipaux pays producteurs 
jugeant celle convor-utiou actuellement inutile, le 
Comité a décidé d'ajourner à sa prochaiuc session 
I'exarnou de l'opporl11nif{, d'une 11011vdle réunion. )►

C'1•st donc l'ahandou, !t111I a11 moins momcntané, 
des •~tudcs cl force r11H1:-: est de conclure qt1<\ l'entente 
inlernnliona!e n'est pas prt!s tl1\ se réaliser. Certains 
pays espèrent rcgagller de,- marchés perdus, cl'nutrcs 
poussent la rntiona lisnfion j11sq11'ù :-:c;; dernil\res l imi 
les pour diminuer leurs prix de revient. Eu l'i11 dl' 
compte la lutte sn vive l'i elle s«'rnblc devoir l'o11li1nwr 
jusq11';1- lcxtermiuutiou de;,: plus Inihles. 

LA DISPARITION D'UNE PARTIE DES MINES 
SERAIT CATASTROPHIQUE POUR LA BELGIQUE. 

La Belgique achète ,'I l'étranger Lo11l.es les mntièrcs 
nécessaires .'i ses industries, la seule rit-hcss<: unlu .. 
relle qu'elle possède 1•sl 1<· charbon ('). S,>n inléri)I 
est donc 11011 seulement de maintenir nos mines 1:11 
activité, mais même de les développer, car nol 1·c pro. 
ducfion est inférieure ù nul re consomrnnl ion. 

Voici un tableau donnant la produrtiou, la consom­ 
mation, les importations cl les exportations de r-hnr 
hon au mur:- dti,.: a111H~c:-- H)28, 192!) d H)30 : 

Auner-s l'rodudion l111prn·1at ion Exportn tinn Cnnsnm1nal ion 1 .larl'n l'rocluctl1! Invoer Uitvoer Verbruik 
Ï,lKIO tonnes 1.1~111 tonn.-s 1.11011 ton111•s 1,1111(1 tnn111•,; F) 1,UIJO ton 1,rnJO ton 1,000 ton 1,000 ton (2) 

- - - - - 
1!)28 27,578 12,82,j 6,0D8 :H,\J\JO W28 27,5'78 12,82-'i 6,093 311,900 
1!)29 26,040 16,207 f'>/17G 38,/i86 l\120 26,!HO rn,201 5/t7G 38,486 
l!>:30 27/115 Vi,571 5,'7i2 :H,HO H>30 27,'115 H.571 5,712 34,1:l0 

Cc tableau montre que Ic déficit de notre prorluc­ 
fion peul être éval ué li 8 mil lions de tonnes en moyen­ 
ne par an. Si une partie de nos mines disparaissait 
sous les effets d'une concurrence que nous ne pou­ 
vons repousser, Ic d(.fkit charbonnier g1·andirait, nos 
achats ;1 létrungcr augmenteraient de même que h· 
déf'ici! de la balance commerciale. 

La Belgique pourrait atteindre 11n degrr- de drpcn­ 
dance de l'élrangcr tel qu'à un moment don11<~ clic 
pourrait ne plus être viable économiquement. 

Cc dnu;:rcr existe rrcllcnwnL, que) 'on ne s'y l.rompn 
pas: dans l'(;l,ll ar!11CI des mnnhés, môme si ln crise 
1;,·011nrniq11e prenait Iin , beaucoup d<' no.~ mines ne 
snnl plus viables, il y a cl',1ille11rs cfa11s 1·c domaine 
dP'- ,, fa11alicp1c•~ de la dNlalion n, comme dit M. Ik- 

(') Par le moyen de barrages elle aura aussi, mais en 
hien faihle quantité, la houille blanche. 

(") Union llP!go-l,11xt•111lu1ur~·t•oisc. 

blijft even hardnekkig; de protectie- en prohibitie­ 
maatregelen zijn in vele Staten verscherpt. 

Hel economisch Comiteit heeft zich afgevraagd of 
onder deze voorwaarden het noodig was het sub­ 
comiteit van exporten bijeen le roepen. Daar een der 
voornaamste produceerende landen deze bijeenroe­ 
ping thans 'nutteloos oordeelt, heeft het Comiteit 
beslist het onderzoek over. de wenschelijkheid van 
eenc nieuwe vergadèring tol bij hare volgende vergn­ 
dering le verdagen. » 

Men ziet dus, ten minste tijdelijk, af van de studie 
van het vraagstuk, en wij moelen besluiten dat het 
internationaal akkoord verre van de verwezenlijking 
is. Sommige landen hopen verloren markten terug Ic 
winnen, andere drijven de mtionalisatie op tot de 
uiterste grenzen om den kostprijs te verminderen. 
Ten slotte wordt de strijd bitterder, en schijnt. to 
moelen voortduren lol. hij de uill;ociing van de 
zwaksten, 

HET VERDWIJNEN VAN EEN DEEL DER MIJNEN 
ZOU EEN RAMP ZIJN VOOR BELGli:!. 

België koopt in het buitenland alle stoffen die noo­ 
d ig zijn voor hare nijverheid. Onze eenige natuur' .. 
Iijke rijkdom bestaat uit de kolen (1). Ons belang i:s 
dus niet alleen onze mijnen in het leven te houden 
doch zelfs ze uit te breiden, want onze productie stan 1 
beneden het peil van ons verbruik. 

Ziehier eene tabel die de productie, het verbruik, 
den invoer en den uitvoer van kolen aanwijs! in den 
loop der jaren 1928, 192!) en 1930 : 

Deze tabel toont aan dat het tekort. onzer pro­ 
ductie, gemiddeld op 8 millioen ton per jaar kan 
geraamd worden. Moest een deel onzer mijnen ver­ 
d wijnen ten gevolge van eenc mededinging die wij 
niet kunnen bestrijden, dan zou het tekort aan kolen 
grootcr worden, onze annkoopen in het buitenland 
zouden groeien, evenals het tekort onzer handels­ 
balans. 

Ons land zou, in zulke mate, afhankelijk kun­ 
nen worden van het buitenland, dat het, op zeker 
oogcnhl ik, economisch niet meer leefbaar zou zijn. 

Dil gevaar bestaat werkelijk en men mag cr zich 
niet over vergissen; met den huidigen toestand der 
markten, zonden, zelfs indien. de economische crisis 
een einde neemt, vele onzer mijnen niét meer leef­ 
baar zijn; cr zijn trouwens, op dit. gebied, « fanatieke 

(') Door middel van stuwdammen zal zij ook, doch in 
gerinµ-e hoeveelheid, electriciteit kunnen opleveren. 

(2) llcl.~·isch-LuxPrnlH11·gsclw Unie. 
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meure (1), qui voient disparultre des mines avec une 
rertaine safi:-:f:wlinn pan-,i qu'ils 1•:-p,•re:11 améliorer 
ai 11:-i la sil 11.1 li1111 des leurs. 

)l. Demeure proteste contre celfo idi;c, il a bieu rai­ 
son, mais il ne voi! 1111 remède aux difficult{·s <pie 
dans la diminution des importations. 

LE REMtDE DU CONTINGENTEMENT. 

Nous pc11so11s que la liuritation passagùrc des im­ 
portations de charbon peul constituer 1111 moyen, 
dans certains cas, d'empêcher la situatiou de l Tnrlus 
tric chnrbounière de devenir plus mauvaise: 1·c 111· 
peul être 1111 remèd« ni rarlir-al 1d défini!iL 

La limitntion de la concurrence pcrmettruit peut­ 
f'.lrc aux charho1111ages pa11\·rpsdcvivrc, mais lus r-hnr 
bo1111agcs riches tirernient de la mesure tics prol"ils 
anormaux pendant que les imlusl ries eo11,;om111al 1·i­ 
ces paieraient leur charbon plus dier, trop dier. 
dim inuanl d'autant leurs possil,ilil(•:,; dt• 111111· sur IP 
marché inlernutional. 

D'un autre côté, une proter-lion ,nni•11c>rail une ~la­ 
gnnlion technique cl, dans w1 délai plus 011 moiu-. 
rapproché, Ic mal en snrail agg-rav1~. 

La Belgique est par essence N par nfrc:-:siti- 1111 pa~•-, 
libre-échangiste, n'insi:-:.lons doue Jms chrn11lag1~ sm 
,·c point, 

LE MOYEN DE LA CAISSE DE COMPENSATION. 

Dernièrement u11 imlustriel churhonnicr reprenait 
l'idée de ln catsi-c de rnmpc11salio11 q11c la Ccnlrnl« 
des mineurs aniil 1~niisP c11 HH9-H)20. lfo fonds uli­ 
monté par low, les ehurbonnagus servirnit ù snutcni« 
lr-s mines pauvres. L'idée ,•si hon1w a11 Iourl, mai,: 
111111s pensnm que l'époque n11 elle pouvnil Î!lrr~ n\ili­ 
:-1~e est dPpas!-iée. Le mal ,-'e~I aggran\ il faut ui; 
n•n1t~dc pins dfican•, plus t°(HHplcl, plus Pil rappor! 
:in'c I'urnplr-ur du prohli•mc. 

LA NATIONALISATION DES MINES 
AU POINT DE VUE DU PRINCIPE. 

Les gisemPnls souterrains apparficnncu! i', l'Elal 
q ui rcpr<'-scnfc~ la collectivité. 

Le r,rÎIIC'ÏpP csl l"('f'()!Hlll par tous les cornmcnln 
f('JJr:- d(' nol rr- droit n1i11ier cl d(j;'1. lors de la prcmièr« 
loi <'Il 17~)1, n lr irs <JII<' !a Belgique avait <'.Ic'- réunie i1 
I;, F11111c·t~, il f11I :1ffir111{, par Ic paragmpl11~ suivant qui 
y f11I inséré : 

u Les mine« Pl 111ini,•rf's lanl métalliques cp1r non­ 
mr'-lalliqtH'<- ainsi q,11, k, bitumes, rhnrhous de lf'IT(~ 

(') lh:m:nn:, f,'f11rlwlrÙ' rlmrùonnièrr /J('f(tr et la crise. 

aanhangers van de deflatie », zooals de heer Demeu­ 
re (1) ze noemt, welke de mijnen met zekere voldoe­ 
ning zien verdwijnen, omdat zij aldus Jeu toestand 
van de h1111mi hopen le verbeteren. 
De heer Demeure teekent protest aan legen dit idee. 

Hij heeft gelijk; doch hij ziet slechts één middel om 
de moeilijkheden te verhelpen : de beperking van 
tien invoer. 

DE CONTINGENTEERING. 

Wij denken dal de Lijdelijke beperking van den 
koleninvoer een mitldel kan zijn, in sommige geval­ 
len, om den achteruitgang van de de kolennijver­ 
heid le verhinderen; hel kan evenwel noch' een 
radicaal, noch een definitief hulpmiddel zijn. 

De beperking van de mededinging zon het bestaan 
der arme kolenmijnen wellicht mogelijk maken; 
doch de rijke mijnen zouden abnormale winsten 
uil den maatregel l.alcn, terwijl de verbruikende 
l,1!drijn!n hunne kolen duurder zouden betalen, ici­ 
lelijk le duur, waardoor h1111nc medcdingingsmogc­ 
l ij k luulcu op de intcrnaf iunn!e mark 1, zouden vermin­ 
deren. 

Audcrzijds zou de bescherming een technische 
verlamming veroorzaken en wu het kwaad, binnen 
een min of meer afzicnbarcn tijd, verergeren. 

Bclgiii is hoofdzakelijk en noodzakelijk een land 
van vrijhandel. Dringcn wij dus n icl aan op dit punt. 

DE COMPENSATIEKAS. 

Onlangs zette een kolcnrnijnclgenaar opnieuw hel 
dP11khccld vooruit van een compensatiekas dat, door 
dt'. Centrale der Mijnwerkers, in 1919-1920, verde­ 
digd werd. Ee11 fonds, waarvan de middelen zouden 
opgeleverd worden door alle kolenmijnen, zou die­ 
nen om de arme bedrijven Ic steunen. De gedachte 
is g-ocd, doch men huef't de gelegenheid om haar Ic 
vurwezcnl ijk en laten voorbijgaan. Hel kwaad is erger 
,!rcworden en cr moel een meer doelrnal.ig en volledig 
middel gevonden worden, dat beter overeenstemt mei. 
d1~11 omvang van hel vraagstuk, 

HET PRINCIPE VAN DE NATIONALISATIE 
DER MIJNEN. 

De ondorgrondsche kolenlagen behooren den Staat. 
toe die de gemeenschap vertegenwoordigt. 

Het beginsel wordt erkend door alle commentato­ 
ren van ons mijnrecht; in de eerste wet reeds, in 
1791, toen België hij Frankrijk was ingelijfd, werd 
dP volgende paragraaf ingelascht : 

!( Dr\ mijnen en gravcr1,1cn, zoowol om metaal ab 
om andere stoffen te delven, alsmede aardpek, steen- 

(') lh:MEilfŒ, f}ludns!rir charbonnière bel(Jc el la crise. 
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ou de pierre el pyrites soul. à la disposition de la 
:~nlion, en 1·c sens seulcmcnt , que ces substances ne 
pourront être exploitées qnc de son consentement el 
sons sa surveillance, ù la charge d'indemniser, d'après 
les règles qui seront prescrites, les propriétaires (h: 
la surface ». 

Lors de la préparation de la loi de 1810 qui rlevuil 
régler le régime minier belge, pendant plus <l'un 
siècle la Commission (ln Corps lég islalif avait préco­ 
nisé « !e système de la domanialité » qui ne fut 
repoussé que par la volonté de Napoléon lui-même, 

En 1837, lors de la discussion de la loi sur Ic COJ, .. 
seil des mines, Hogicr déposa 1111c proposition ile loi 
tendant 1e à ce que la Chambre examine, avant }a rlis­ 
cussion de la loi sur les mines, ln question de savoir 
jusqu'à quel point il serail convenable dans l'intérêt 
g1~111)ral, que le Couverncmcnt ,;c réservât Ic droit. d1• 
faire exploiter ponr compie du domaine les mines d,· 
houille non concédées ». 

En déposant sa proposition, Rogier avait aussi k 
souci (le l'inlérêl générnl. Il disait, en effet : u Dans 
la question que j'ai po:-:1-;e se I rouvc engagé lï11lén~I 
(les sociétés moyen nes et suri ouf l'i II lérêl des indus­ 
trics non minières, des industries proprement diles l'i 
ensuite l 'Intérêt du consomma leur », 

La proposition de i\L Rogier fut discutée cl Ic lca­ 
der de la droite catholique, i\l. Dochamps. la corn-­ 
battit en soutenant que les charbonnages ne pou­ 
vaient atteindre au monopole tant qu'ils ne tomberont 
pas sous la direction d'une banque, c'esl-à-dfre tan! 
que les ctuirbotuuujes ne seront pas sociétés anony­ 
mes. Or, il dê:pcnd du Gomerncmenl de lcmpêcln-:' 
en nnu lorjsa nl, pas ln formation de ces sociélés uno­ 
nymcs, 

Ln passage soulig116 l'a ('lt' par moi en raison de sou 
rapport avec la situation actuelle. ~i }I. Dechnrnp» 
!Slait encore !11 il serait certainement ;1 110s côtés pour 
demander la reprise des chnrhonuaucs par l'Etat 

Eri effet, au moment où JL Dcrhamp» parlai! ainsi 
les charbonnages ,'laient l ibres, ils consf ituaicnt de 
petites cxploilalious, mais ils se transformèrent vil!' 
c11 ;:;ociélés anonymes d pa-sèrcnt de plus r.11 plu­ 
sous la dom iuuliou de la banque. 

Celle-ci rlorniuc de plus c11 plus la gros:-:c inrlushi« 
r•I spécialement l'industrie r-hnrhonnièrc. C'est une 
situal inn qui 11'csl. pas sans danger pour ln Nation, 
11n pouvoir formidable se const iluc dans son sein qui 
1w11t subjuguer Ic· restant du pays. 
E11 1886, Guillaume Dcg-rc1·f a dil dans sa hrochu«: 
te raclHII des chal'lwnnaf/CS que tt la propriété d<'" 
churbounaucs es! cl<~ uulurc ~pP-cial!' 1). 

Le 24 ~cplc~mbre 1ù01, M. lfa11rcz déposa une pro­ 
poxiliou tic loi l!'11dn11t t1 la l im itnl ion de ln rluréo des 
,-,H1c·('S"i1111~ 1•11 1rn\rnp lcrnps q11'<·l!P pr6niyail 11111• 

!i11iilc• n u x ilf'ciif,- rlu ,·1,11,·1•,-"i111111.iin·. 

kolen of steen en pyriet, zijn ter beschikking van de 
\alie, in dien zin alleen dat deze sloffen slechts mei 
hare toestemming en onder haar toezicht mogen in 
bedrij! genomen worden, mils verplichting de eigc­ 
naan; der grondoppervlakte schadeloos le stellen, vol­ 
gens de voorgeschreven regelen. » 

BiJ hel voorbereiden der wel van 1810 die het 
regime der Belgische mijnen moest regden, gedu­ 
rende meer dan eene eeuw, had de Commissie der 
wclg-cvcndc Kamers hel "domeinstelsel" voorgestaan, 
dat slechts verworpen werd dooi· den wil van Napo­ 
leon zelf. 
ln 1837, bij de bespreking der wel op den Mijn­ 

raad, diende Hogier een wetsvoorstel in waarvan hl'! 
doel was u vóór de behandeling der wc! op de mij ncn , 
de Kamer le zien onderzoeken in welke male hel zou 
passen voor hel algemeen belang, dal de Hcgeering 
zich hel recht zou voorbehouden, de nie! gcconcc­ 
deerde kolenmijnen in bedrijf Ic doen nemen, voor 
rekening van het Domein n, 
Toen Rogier zijn wetsvoorstel indiende, dacht hij 

aan hel alµ·emcen lwlang. Hij zei inderdaad : " Bij het 
vraagstuk dal ik opwe1·p, is het belang der kleinere 
vcunootschappen betrokken, en vooral he! belang der 
nijverheidsbedrijven die g-cenc mijnen ontginnen, 
tier nijn•rlll'id zonder meer eu ,·enolg-('.IIS h1!I hclang­ 
van den verbruiker », 

Het voorstel ,·a II den heer Bog-icr \\ erd besproken 
c11 de leider van de katholieke rechterzijde, de heer 
Dechamps, bestreed hel en beweerde dal de kolen­ 
mijnbcdrijver; niet een monopolie mochten worden 
:riolanu zi] niet uallen onder liet bchee: ·van ecnc 
buni«, cl. i. wolany <le fwle11mijnbcdl'i.(11en ueene 
1uwmloozc »ennootschoppen zijn. Welnu het hangt 
vun de lkgccring af zulks te vcrhirulc rcu door de vor­ 
ming van dcl'gdijkl~ nuumlooze vennootschappen niet 
loc Ic laten. 

Ik heb voorgaa11dcn passus onderlijnd wegens zijn 
verband met den huidijrcn toestand . Indien de heer 
Dechamps 110g leefde, hij zou zeker aan onze zijde 
slaan om de ovcrncminp dor kolcnbcdrijvcn door den 
Slunl voor Ic staan, 

Inderdaad, toen de heer Dccharnps aldus sprak 
waren ch· kolvn m ijnbcdrij ven vrij ; hel waren k Ici ne 
bedrijven; doch zij werden spoedig nnamloozc ven­ 
noolschappcn e11 geraakten en ondel'giugcn steeds 
meer de macht van de bank, 

Deze bchccrsclu, i11 steeds ruimen' male, de groolc 
nijverheid en vooral de kolcnnijvcrhckl. Die toestand 
is niet zonder gcva:ir voor de :\folie; cr vormt zich, in 
haar school, een ontzaglijke macht die zich aan het, 
overige deel van het land kan opdringen. 

111 1886. heef! G. Dcgrccf gezegd, in zijne hro­ 
churc Le racliot des chal'f)()nna(les dat. « de eigen­ 
dom der kolunmijubedrijvcn een hijzonrlcrcn aard 
heeft ll. 

Op 24 September 1901 diende de heer Hantez een 
wetsvoorstel in dat cr naar streefde den duur der con­ 
cPs~i1•~ en I cvens 1k reel, IPn va n den conccssiehoi rckr 
1 (' 1 w1wrkc•n. 
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Le 9 avril 1902, Hector Denis et Emile Vandervelde 
déposaient une proposition de loi tendant à incorpo­ 
rer les mines de la Campine au domaine de l'Etat. 

Ces propositions n'eurent pas de succès. 

* ** 
Ln loi du 5 juin 1911 a respecté les principes de 

celle de 1810, mais rille a prévu des réserves. 
Nous reviendrons plus loin sur cc dernier point, 

auparavant arrêtons-nous un instant au principe mê­ 
me de la propriété du sous-sol, lel qn'il résul!e de 
la loi elle-même et des commentaires. 

cc Les mines ne peuvent être exploitées qu'en vertu 
d'un acte de concession (art. 5 des lois de 1810 etde 
1911) » 

Le droit de cone,'!dcr un bien implique pour celui 
qui l'exerce le droit de propriété. 

Les mines appartiennent donc en droit ù l'Etat. 
Mais la loi va plus loin. Après avoir dit en son arti­ 
cle 7 que la concession dorme la propriét« perpétuelle 
de la mine, clic établit des restrictions formelles en 
<lisant cc qui suit au r,arngrnphe I" de lurl.iclc 8. 

<< Les mines ne pourront être vendues ou cédées, 
en totalité on en partie, sous quelque forme que cc 
soit, partngócs, louées ou amodiées même partielle­ 
ment sans une autorisation du Couvcrncmcnt deman­ 
dée el obtenue dans les mêmes formes que l'acte de 
concession, ù l'exclusion toutefois des Iorrnalitós 
d'insertions dans les journaux cl d'affichage pres­ 
crites par les articles 25 cl 26 de la présente coordi­ 
nation. >> 

Le concessionnaire d'une mine n'a clone pas Ic droit 
<l'user de sa concession cornrne il lui con vicnl , il ne 
peul. la vendre ou la céder c11 tout ou en pa ri ic que 
moyennant autorisafion de l'E!al. Ce n'esl clone pa:, 
une propriól ó ordinaire, I'Ela! y conserve ccrtaius 
droits. 

Le législateur a 1Slé pl us loin en prévoyant les 
réserves du Limbourg 11 a admis que l'Etat pourrait 
éventuellement cxploilcr, soit. directement, soit in di • 
rerlemenl. ces richesses. 
L'exposé des motifs disait : 

« La législation en viguc11r laisse les pnnvoirs 
publics juges de la mesure :'1 garder duns loclroi des 
concessions. Elle 11c fuit pas obstacle: non plus, en 
principe, ;\ cc que la propriété de gisements miniers 
soit uttribuóc ?1 I'Eta], aux provinces ou aux corn­ 
munes. Les pouvoirs publics 11c sont pas désarmés 
devant les abus possibles; la fac11lté leur est lnisséc 
d'adopter 6vcnt.ucllenw11t des solution« autres que ln 
concession n des particuliers ... 

n Désir<'llX do voir grandir la richesse puhliqi1e, 
mais ('g::ilcmcnl. soucieux rlc l'avenir, Je Go11vcrnc­ 
ruent pense, comme Ic Conseil des Mines, qu'Il est 
sage de ne concéder, dès ù présent, que des portions 

Op 9 April 1002 dienden Hector Denis t•11 f:milc 
Vandervelde een wetsvoorstel in waarbij de kempi­ 
schc mijnen in het Staatsdomein werden opgenomen. 

Deze voorstellen vonden gcene instemming. 

* ** 
De wet vau 5 Juni 1911 heef! de prlncipes dei· wel 

van 1810 geëcrhlcdigd, doch maakte voorbehoud op 
enkele punten die wij verder behandelen. Blij,·c11 wij 
vooreerst stil bij het beginsel zelf van den eigen­ 
dom van den ondergrond, zoouls hel ingc,·ocnl wordt 
door de wel zelf en ham- commcntanr. 

« Mijnen mogen slechts worden ontgonnen krach­ 
tens een akte van mijnbouwvergunning (art. 5 der 
wellen van 1810 en van 1911). » 

Ilel recht om een goell le cuucedecren omvnl vour 
dien welke hel uitocIcnt, het c·igcndomsrcchl. 

De mijnen hehooren dus, in rechten, loc aan den 
Staal. Doch de wel g-aal verder. '..\a. in artike! 7, Ic 
hebben gezegd dal de conccssn- het l'e11wig1l11rcrnfo 
eigendomsrecht over de mijn verleent, voert zij uil­ 
drukkelijkc bcpcrk injrcn in e11 bepaalt zij het vol­ 
gende, in de eerste paragraaf van artikel 8. 

(( De mijnen mogen op gcc11crfoi wijze, geheel or 
gedeeltelijk, worden verkocht of overgedragen, ver­ 
deeld, verh11111'CI or verpacht tC_/.!Cll vruchtgenot, al 
was hel bij gedeelten. zonder macht iging van de 
Rcgccring, gevraagd en verkregen op dezelfde wijze 
ab de akte van vergunning, doch met uit:-lnilin,!! van 
de vcreischtcn omirent opneming in nieuwshladcn 
en annplakkina, hij de artikelen 25 en 26 dezer 
samengeordende wel ten bepaald. ,, 

De concessiehouder eener mijn hed'I dus niet hel 
recht gebruik le maken van zijne concessie, zooals 
hij hel verkiest; hij kan haar niet verkoopcn. niet 
afslaan, noch gedeeltelijk noch geheel, tenzij mil!' 
rnachlig-ing door den Slaat. Het gaal hier dus niet 
om een genomen eigendom: de Staal behoudt som­ 
m igc rechten. 

De wetgever ging verder en voorzag de reserves in 
Limhurg. Hij heeft aangenomen dal de Staal. gebeur­ 
lijk zelf deze rijkdommen zou kunnen ontginnen, 
hetzij rechtstreeks, hetzij onrechtstreeks. 

De Memorie van Toelichting zerrdc : 
<< 0{) bestaande wetgeving laat de openbare machten 

oordcclcn over de maal die in acht Ic nemen i~ hij 
hel vcrlccncn van concessies. Zij verzot er zich niet 
priucipcel tegen dnl de 1(igcndom van mijnen aan 
den Siant, aan provinciën of aan gemecnlcn worrll 
toegekend. De openbare machten staan niet ongewa­ 
pend tegenover de mogelijke misbruiken; zij hchou­ 
den lid rcchl gchcurlijk andere oplossingen aan te 
nemen dan de vergunning aan particulieren ... 

u De lkgccring- wcnschl den openbaren rijkdom 
groolt~r le zien worden, doch zij is ook bezorgd om de 
toekomst; xij denkt, evenals de Mijnraad, dat hel 
wijs is, thans slechts gedeelten van de kcmpische 
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du champminier de la Campine et qnil convient d'en 
laisser disponibles de nolahles parcelles dont l'appro­ 
priation et l'11tili1-alion seront. l'{gll'Cs en temps oppor .. 
tun ». (Documents parlementaires, Chambre, 1904- 
1005, p. 250. Voir aussi le rapport du Conseil des 
Mines sur la revision de la loi sur les mines: J., l. lX. 
pp. 149 et suivnnles.) 

Et cc qui prouve qne Ic l{·g-islaü\lll' voulut bien 
réserver la possibilité <l'une mise ù f'ruil au profit d'.' 
l'Etat, c'est le texte de l:i loi même cl les cornmuulai­ 
res dont il fut entouré. 
Le texte du projet de loi prrvoynil ln el'('-alion de la 

réserve, mnis il laissait a1I Cou verricmcnt le droit d'en 
concéder des parties m1 d 'en rlcman der !n concession 
;1 fin d 'exp loi latiou . 

Cette formule rcncon l.rn il de:-; ndvcrsai res que M. 
Woeste voulu! rallier en proposant 1111 lexie disant 
que: << Toutefois il (Ic Gouvernement) aura la faculi,; 
de les concéder eu tout ou en parl.ie ; il rendra compte 
aux Chnmhrcs de l'usagc1 de celt« Iacul lé )>. Cette 
formule n'obtint pas de s111T(\s el le lcxlc sui van l fui 
vote'! et inséré ;1 l'arl.ide 38. 

<c Les mines gisant smis 1<:s lnrr;ii11s tei111/\s de rosr: 
sur la carte annexée ù l;1 pdscnl<: coordination son: 
réservées et 11c seront. conressibles qu'en vertu (1'11111\ 
loi». 

\1. Emile Dupon l , rupporteu r nu Strnd, s'expri11mil 
comme snit nu sujcl de l.1 rt'isen-c cl, du droit rk la 
concéder : 

u Ln défense ck ,·011<·<-dcr dans Ic Icrri l oi rc ,·rsc:rvt'· 
sera clone: pcrpètuoll«, en cc ;;c11s qu'elle'. ;;11hsislcrn 
jusqu'au jour où ln Législat11rc, ohoisissau! sou hr-u­ 
re, déciderait, s'il y a lic11 soit d'<:xploilcr, soit d<" 
corw{•dcr la r<"SNvr:, (il arri~l<~rait de~ q11cllc l'aç·o11 cl 
po11r combien de temps Jps <·or1ce:-<.~ir111s sr•. feraient ». 
( .. snnales parlemenfoires, ~(nat, sl'at1('C du 6 dér-cm­ 
hre 1907, r- 53.) 
"La Législat11rc "· ajoutail-il , " dira corn runnl la 

l'r;serve sera exploitée soi l par !'Etal, soi l par les par­ 
Iiculiors, avec 1111c concession lcrnporaÏI'('. ou perpó­ 
tuelle. Tord cela a {:(6 absolurncul rr,s;crv{'.. La seule 
chose qui a él6 décidée, ... r''est. que 1'011 111' pmrna pas 
disposer de Ja résr-rve saus I111c loi q ui fixera son sort. 
Il ne peut s'agir en loccuroncc cl<i r-onccssions accor­ 
dées, ?i l'aide d('. simples ,1 rrùth royaux d11 Couver­ 
nernent. Il s'agit iri d'1111 droit a1TorM a11 pouvoir 
législatif «xolusivement n. 

La pensée du légiidatc111· semble bien avoir{•!(; que 
l'Etat pou rra il. exploiter les n;scrvcs, ma is i 1 11 ';1 pas 
prévu de disparition lui permctlanl de la Jaire sans 
accomplir les formalités prévues pour tout deman­ 
deur en coucession. Si clone l'Elal voulait creuser 
une mine dans les réserves il devrait faire une deman- 

kolcnvelden, te concedeeren en dat aanzienlijke 
gedeelten cr van beschikbaar dienen gelaten te wor­ 
den, die dan, op het gepast oogenblik , eigenaars .en 
gebruikers zullen vinden. » tPorlemerücue documen­ 
ten, Kamer, 1904-1905, bi. 250. Zie ook het. verslag 
van den Mijnraad betreffende de herziening der wel 
op de mijnen : .J., d. IX, bl. 149 en volg.) 

En hel.geen bewijst dal. de wetgever de mogelijk­ 
heid .eener ontginning- ten voordecle van den Staal 
wilde voorbehouden, vindt men in den tekst zelf der 
wet en in het commentaar dat et' op werd gemaakt. 
De tekst van het wetsontwerp voorzag het lot stand 

brengen van de reserve, doch liet aan de Itegeering 
he] rcch t over g·edeelten der reserven te concedeeren 
of de concessie· er van aan te vragen om zelf lot de 
ontginning over te gaan. 

Deze formule stu il.le op tegenstand dien de heer 
Woeste wilde overwinnen met den volgenden tekst 
voor te stellen : {( De Hegeering zal evenwel het recht 
hebben ze g-ehccl of gedeelte] ijk te conccdeercn: zij 
zal verslag uitbrengen voor de Kamer over liet 
gd>ruik van dil. recht )>. Deze formule vond gcmw 
instem rning- en de volgende lekst werd goedgekeurd 
en in artikel 38 opgenomen. 

" De mijnen die :t.ijn gelegen onder de gronden, 
in hel. licht. rood getint, op de hij deze samengeor­ 
dende wellen gcvc)()gde kanrf., worden voorbehouden 
en kunnen slechts krachtens cene wet vergunba,!r 
worden. n 

De heer Emile Dupont, ve1·sla:.tgcver in den Senaat, 
druk te zich uit, nis volgt, over de reserve en over hel 
recht om haar le conccdecrcn. 

c< Het verbod concessies te vcrlccnen in hel voor-· 
behouden §.rch icd is d 11s van blijvcndcn aard, in 
dien zin dal. hel van kracht blijft. tol de Kamer hesl isf , 
of wel de reserve zelf Le ontginnen, ofwel lia ar I<: 
conccdecrcn en levens bepaald op welke wijze en voor 
hoeveel t.ijd de concessies verleend worden >>. (I)or­ 
lenuuüaire luuuleluujen, Senaat, verg. 6 Dcccm­ 
ber H)07, hl. 53.) 

« Hel. Parlement zal zeggen, voegde hij h iernan 
loc, hot de reserve zal ontgonnen worden, hetzij door 
den Staat, hetzij door particulieren, mot tijdelijke 
of met bi ijvcndc concessie. Dit alles werd voorb«­ 
houden. Het oenige dat. beslist werd is dat. men nicl 
over de reserve zal kunnon beschikken zonder dal 
cene wel han r lot. bepaald. Er kan hier geen spra lu'. 
zijn van concessies, verleend hij ccnvo11dig- Konink­ 
lijk besluit. Het gaat hier om een recht dat uitalu i­ 
lcnd toebehoort aan de wetgevende macht. » 

De bedoeling- van den welgever schijnt wel geweest 
l<~ zijn dat de Staat de reserve wu kunnen ontginnen; 
doch hij heeft. geenc beschikking- voorzien die hem 
toelaat zulks te doen, zonder de formaliteiten te ver­ 
vullen cl ic voor iedere aanvraag- tol. het bekomen van 
cene concessie bepaald worden. Zoo dus de Staat cene 
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de ,Ic concessiou comme 1111 simple pa rlicullct, mais 
n:llc-d devrait être admise de plein druil (art. 37). 

* 
* * 

L'Irlée d'uxploitulion de mines par !'Etui 1'111 reprise 
apn'.s la g111:nc :1 l'occasion de la pénurlc de coruhus­ 
liblc. 

Le charbon faisait défaut: c11 vertu du traité de 
Versailles 1111 churbonnage, 1·cl11i de Wandre, .ippar­ 
lcnnnl anciennement ;1 des ressortissants allcmuurls 
appartenait en fait ù !'Etal. C'est alors que Ic Miuistro 
\Va11tcrs eonslitua mie Commission oui lint de nom 
breuses séances. 

C!'lle Commissio11 !~tait composée de \l. Lcbacqz. 
direrlcnr-g-éni'•ral des \Ji11cs. pn;sidcnt: Ansinux, De­ 
hasse, Dejardin. Hulicts, Lombard, Van der Smissen. 
Van Ilacmdonck , war, Zonde, membres, el Ad. 
Brey re, secrétai re. 

Dans son discours d'inslallatio11, M. Ic }fi11isl n· 
\Ya11tcrs s'exprima uolammcnt comme suit : 

" JI s'agil, disait-il e11 commonçanl , d'1:;111dicr lt, 
n';gimc ù appliq11cr aux gHcs minéraux dispon ihlc» 
d1ml !'Etal vicudruil ;1 se réserver la propriél é. » 

Plus loin, serrant la qncsl iou de plus pn'.s, il scx 
primait comme suil 

1t Le hasard d,~s mises sous sfa1111:st rn a plac(: soll:­ 
k ro11lrôlc de l'Elat 1111 clrnrhn1111ag1-. de valcu: 
moyP1111c du pays de Lifg, .. , Ic charbonnag« de Wnn­ 
drP, 1~1 le Conseil des \(inisln·s a dt'•1·irl{· qu 'jl ~- a va i! 
lieu de tenter l'cxpérionrc d'11tH'. exploitation en r<'gic 
po11r ccl.l.c min, ... Votr« mission sP présente donr s011s 
ri, .. ,_ aspcds ;isscz vn riés: mais en 111111 (il'ClllÎCI' lieu. 
j0 1w1m: qu'il con vicnrlrn <l'abord d'c.~.~ay1:r de ci!'lcr- 
111ir11·r dans quelles roudit ions fin:irwii .. res. adrni11is­ 
l ral i \C'-S Pl lc!'li n iqucs poi1 rra ÎPII I s' orga II iscr l'ex ploi- 
1 ai ion par l'Etat d11 CharlHH111ag-c d,\ Wanrlr« cl. des 
mines qu'on j11gcra bon mnll re il rrnil dans la suite. 

n Quanl i1 la forme i1 don nor ù la n;giP, j0 mr: per­ 
int'I>< d'allircr votre nl lerrl ion sur la 11r1·<:ssilr':, i1 mon 
sc11s, d1• rapprocher IP plus poss:ihlc les prn<·f;d(•s d1• 
gcslio11 de la régie nnl.ionulc des chnrbounug cs de 
c·r.1n rie J'i11rl11slric prin;e. La Hollnurle, ainsi quo la 
Pr11,-sc, rlnns ses anciens rlrnrbo1111;igcs, 0111. g(·n; lcnrs 
ru i ur-s ri i rcr-lnmen I p;i r I' in term r'-d in ire d' 1111r. arhni- 
11 i si ral ion de l'Elal. P()ur ln g1•stim1 rins mines rcpri­ 
ses i1 l'Hihcrnia, l'Elal prussien a conçu une formule­ 
plus souple Pl plus autonome. 

" Or)s fl1HIPs nombreuses rd fo1iill1;cs ont. r.lr faites 
<'lwz 11011s dans Ic rlnruui nr: rlc la rrgic c11 ,·c qui cou- 
1·P1TP I'uxploilal ion des cherni ns de fer. Elles pour­ 
ronl être des plus utiles. 

)> Dans ma conception, je crois qu'il faut laisser 
;'1 la ri;µ-ie df'.s r·harho11nngcs la pl11;; grnndr' autonomie 
admi11i!-trativc, Iiuancièrc et. technique possible. 

mij n wilde graven in de reserves; dan moest. hij ccnc 
aanvraag indienen zooals een particulier en deze aan­ 
vraag moest clan van rechtswege ingewilligd worden 
(art. 37). 

* * * 
Hel denkbeeld van de ontginning van mijnen door 

den Staat, werd weer opgeworpen na den oorlog naar 
aanleiding van het gebrek aan brandstof. 

Er was gebrek aan kolen; krachtens het verdrag· 
van Versailles behoorde een kolenmijn, die van 
Wandre, vroeger hel eigendom van Duitsche onder­ 
danen, in feite aan den Staat. Toen stelde Minister 
Wauters een Commissie samen clic talrijke vergade­ 
ringen hield. 

Deze Commissie bestond uit de heeren Lebacqz, 
directeur-generaal der Mijnen, voorzitter; Ansiaux, 
Dehasse, Dcjardin, Habets, Lombard, Van der Smis­ 
sen, Van Itaemdonck, Wolf, Zonde, leden, en Ad. 
Brey re, secretaris. 

Hij de aanstelling der Comm issic sprak Minister 
Wuu lors als volgt : 

u Hel. g·aat. hier om de studie van het regime dal 
toegepast moel worden op de beschikbare kolenlaaen 
waarvan de Staat zich den eigendom zou voorhc­ 
houden. >> 

Vervolgens ging hij nader op hel vraagstuk in en 
drukte zich uit. als volgt : 

« Het toeval der sequeetratlemaatregclcn, plaatste 
onder het toezicht van den Staat, een kolenmijn van 
gemiddeld belang, I.e Wandre, in de streek van Luik, 
en de Ministerraad heeft beslist dat men moest pogen 
een regie op te richten voor deze mijn. Uwe tank 
heeft dus verschillende uitzichten; doch, in cle cer:sle 
plaats denk ik dat men vooreerst zal moeten trachten 
I.e bepalen, onder welke l inancieele, hestum-lijkc en 
technische voorwaarden, de ontginning, door den 
Slaat, vun de kolenmijn te Wandre, en van de mijnen 
clic in hel vervolg kunnen ontgonnen worden, zou in 
te richten zijn. 

>1 VVal den vorm van de regie hetrcf l., veroorloof ik 
mij uwe aandacht. te vestigen op de noodzakelijkheid, 
volgens mij, zooveel mogelijk hel. beheer der natio­ 
nale reg-je van de kolenmijnen, le doen overeenstem­ 
men '·mr.t dil. van de private nijverheid. Nederland, 
evenals Pruisen, met zijne 011Cle kolenmijnen, hebben 
hunne bedrijven rechtstreeks beheerd door hernid'dc- 
1 ing van een Slaat.sbcslpur. Voor hel beheer der mij­ 
nen, van de Hibernia overgenomen, heeft. de Pru i­ 
sische ~taal eene meer lenige en meer zelfstandige 
lorrnnlc uitgedacht. · 

» Talrijke en groncligc studiën werden ten onzent 
ondernomen op het. gebied der regie van de spoor­ 
wegen. Zij kunnen zeer nuttig zijn. 

>) Volgens mij moet men aan de regie der kolen­ 
mijnen, de meeste bestuurlijke, Hnancicele en tech­ 
nische autonomie overlaten. Na de samenstelling van 
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L'Etat, après avoir déterminé la composition du Con­ 
seil d' Admlnlstration et traeé, dans Ic domaine social, 
par exemple, les conditions ou lé statut des ouvriers 
el des employés, 11c doit plus iutervenir que pour 
faire respecter les lois générales, autoriser les cm­ 
prunls nécessaires et en surveiller l'emploi, cl suivre 
la marche des entreprises en présentant les résultais 
au Parlement, considéré tomme l'assemblée génc~­ 
rule des actionnaires. 

>> Peut-être estimerez-vous qu ïl serai I utile lie pré­ 
voi r :1 la fois l'organisation administrative, fi11a11- 
cière el technique des exploitations isolées cl coordo­ 
natrices, une vaste organisation nationale dominant 
les exploitations locales ê 

)) Je ne von!:' étonnerai pas non plus en insistant 
particulièrement sur la nécessité de profiler de la prc­ 
rnière expérience que nous allons faire en ce domai­ 
ne, pour amorcer dans nos procédés de gestion indus­ 
Iriclle des réformes profondes ;1 tendances sociales. 

» Je crois qnc la classe ouvrière, de plus en plus, 
voudra participer, non seulement ?1 la d~lcrmination 
des conditions de travail, mais aussi il ln gestion 
même des entreprises. Je suis ardemment convaincu 
que c'est seulement en l'appelant en tonte confiance 
it prendre sa part des difficultés et de la responsa­ 
bilité de la production industrielle qu'on obtiendra 
d'elle, avec une pins claire perception des nécessités 
économiques, le maximum d'effort conscient pour le 
développement des richesses. 

)1 J'espère donc que vous trouverez des formules 
suffisamment souples que pour permettre à la fois i'1 
la classe ouvrière des mines d'intervenir pour une 
part légitime afin de déterminer les condillons rif' 
son travail et de régler, dans l'intérêt. général, les con­ 
cliHons de la production. Vous aurez aussi à examiner, 
par l,1 suite, jusqu'où devra sétcndre l'nclion de la 
collecl ivitó: si elle doit lont. mettre de suite.', Fruit, cl 
flans quelles conditions, les gisements n'.scrvt~s à ln 
Campine. si elle rloit se pr{,nccuper des g-i,-cmenls 
découverts dans le sud du Hninnut >>. 

Celle Commission tint de nombreuses séances a11 

rou rs desquelles des conccplions diverses l'-(' hcurlè­ 
run l , l,' ac-co rd ne fut pns possible cl pl 11sic111·s projets 
furent présentés que nous n'-,-11mons ci-après : 

Projet de MM. Habets et Dehasse. 

des \11'.ssi1•11rs (lfrlaraiPnl êlrc ndYcrsairr's d,· la 
r1·µ-ic, puis ils proJ.Hi:-aiPnl IITIC' snci,~té cnln•] 'Etal, la 
provinco cl les comrnuncs sous lesquelles r exploita­ 
t ion nurnil l ieu. 

Projet de M. Oenoël. 

\T. Dennël proposait l,1 (Tralion d'1111c :'(Wit~[{• cno­ 
péralivc cnlrc l'Etat, ln villn de Lirp-P, ln provinr« de! 

den beheerraad te hebben vastgesteld en, op maat­ 
schappelij k gebied, de werkvoorwaarden en de 
standregelen der werklieden en bedienden le hebben 
bepaald, moet de Staat nog slechts ingrijpen om de 
algcmccnc wetten te doen eerbiedigen, de noodige 
Ieeningen toe te laten, het gebruik cr van onder toc­ 
zicht le houden, den gang van de ontginning te vol­ 
gen en de uitslagen er van voor te leggen aan het Par­ 
lcment dat beschouwd wordt als de algcmcenc ver­ 
gadering der aandeelhouders. 

1► Misschien zult U het goed vinden medcen de 
bestuurlijke, financieelc en technische inrichting der 
afgezonderde bedrijven, en een groole centrnlisee­ 
rende, nationale organisatie Ic voorzien, die de plaat­ 
selijke bedrijven bcheerscht. 

» Het zal U niet. verwonderen dat ik bijzonder aan­ 
dring op de noodzakelijkheid voordeel te trekken uil 
de eerste ervaringen die wij, op dit gebied; zullen 
doen, om in onze methodes van industrieel beheer, 
diepe hervorming-en aan le brengen mei sociale strek­ 
king. 

" Ik geloof dal de arbeidersklasse meer dan ooit zal 
willen medewerken niet alleen aan de vaststelling der 
arbeidsvoorwaarden, doch ook aan hel. beheer zelf 
der bedrijven. Ik ben cr ten zeerste van overtuigd dat 
men de arbeidersklasse met volle vertrouwen moet 
uitnoocligen om haar aandeel in de moeilijkheden en 
in de verantwoordelijkheid voor de nijverheidspro­ 
ductie te nemen, en dat men alleen op die wijze, van 
haar, met een klaar inzicht in de economische behoef'­ 
ten, het maximum der bewuste werkkracht voor de 
ontwikkeling der rijkdommen zal bekomen. 

>> Ik hoop dat. U voldoend lenige lorrnnlcs zult 
vinden orn toe te laten aan de werklieden der mijnen 
een rechtmatig- aandeel in hel bedrijf te nemen met 
het oog op de vaststelling der arbeidersvoorwaarden 
en, in het nlgcmeen belang, de voorwaarden der pro­ 
duclie te regelen. U zult ook, in hel. vervolg, moeten 
onderzoeken tol. waar het ingrijpen nm de gemeen­ 
schap zich zal moeten uitstrekken; of zij de voorbc­ 
houden kolenlagen in Limburg dadelijk moet ont­ 
ginnen, en onder welke voorwaarden: of zij zich 
moet bezighouden mei. de kolenlagen, in hel. Zuiden 
van Henegouwen ontdekt. 1, 

Deze Commissie hield talrijke vergaderingen tij­ 
dcns welke verschillende opvattingen met elkander 
in strijd kwamen. Het was niet mogelijk tot eens­ 
gczi nel heid Ic komen en cr werden vcrsch i Il ende ont­ 
werpen, die wij hierna samenvatten, ingediend 

Ontwerp van de heeren Habets en Oehasse. 

Deze hcurcn verklaarden tegenstanders le zijn ViH1 

de regie en stelden vervolgens voor een muntschuppij 
op Ic richten, bestaande uit den Slunl., de provincie 
en de gemeen ten onder wier gebied de ontginning­ 
plaats g-rijpl. 

Ontwerp van den heer Denoöl. 

De heer Denoël stelde voor een cooperaticve maat­ 
sohappij op te r iehten, bestaande uit den Slaat, de 
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Liége et. la commune de \Vaudre pour l'cxploltation 
d11 charbonnage de Wandre. L'avoir de la société 
compromhnit les fonds A et B. 

Le fonds A comprendrait 40 % des parts cl Ic fontis 
B 60 %. 

Le fonds A aurait été censé souscrit moitié par 
l'Etat cl moltié par Ic personnel et aurait repr1;sc11ti'i 
lit vulenr du charbonnage. 

Le Iouds H, fixé à 1,800,000 francs, uurait i':li~ 
rc'~parti par parts de 30,000 îruncs cuire l'Etat, la pro­ 
vincc de Liégc cl les communes :.:ous lesquelles le 
charbonnugc de Wandre exploite. 

Ces parts elles-mêmes pouvaient être divisées c11 

dix parties. 
Le Conseil général d'udrninistral ion aurait lit,~ 

composé de trois membres délégw;s du Gouverne­ 
ment, trois délégués rln personnel, puis de ,!,~léguée; 
du fonds B. Il y aurait c11 c11 outre 1111 Conseil d'nrl­ 
ministration composé de sept membres nommés par 
arrêté royal cl. comprenant Irois personnalités rom­ 
pr.lcnlc.s en matière de mines cl trois d{:légm"·.s dési­ 
g11{:.s par les délégué." i'i I'Inspcction des mines. 

La production aurait été réservée aux associés, l'ex­ 
cèdent pouvant être vendu. 

Le bénéfice aurait (-té réparti comme suil : 5 °/.. t1 
la réserve, 5 % aux administratours cl au personnel, 
45 o/,, au fonds spécial cl 45 % aux associés. 

Projet de M. Vandersmissen. 

Cc projcL se rapprochait de celui de )Bf. llahcl.s cl. 
Dohussc. Le Conseil d'adrninislraüou aurait ét{: 11on1- 

TTl(~ par la Chambre cl le S1;11al romrno suil : 1111 lien, 
parmi les personnes ayant dirigi; 1111 charbounagc au 
moins pendant cinq ans; un tiers parmi les ounîcr:: 
ayant travaillé cinq uns au moins ;1 Wandre: 1111 tiers 
parmi les personnes diplômées en droit ou ingénieurs 
ries minr-s ; il y aurai! c11. en outre. un cornmissairr­ 
di1 Go11verncmcnl. 

l\l. Vn nrlcrsmisscn es! i mai I que Ic C' ha rbon nagr dr.· 
Wuud re dcvai! faire 11TH' cxp0rie11cc~ Pl il laisail inter­ 
veni r les ouvriers chns Ic'- b{nNicrs. 

Projet de l'Administration des Mines, 

Cc projet prévoyail la nt'·alio11 d'1111c n'.~11' pour 
cx ploitor 11011 seulement la ronr-cssion de Wandre. 
rnHÎ.'i a11ssi dautrcs churhouungus. car il portail q111• 
la r{:gic pourrait rcmeltrc ses exploitations it des gro11- 

IJ(!S de comm1111cs ou ù dr•s particuliers avec iulcrvcn­ 
I ion de la rfgir clle-mêrno. 

Il t'.lail prévu l'exisl<•ncc dnn Conseil d'ad111i11i:--­ 
tra l ion , puis dun Comité de survuillnncc et cl'1111 

Cornil.(~ cousullntif'. Dans 1·c dernier Comité, il JlOll· 

stad Luik, de provincie Luik co de gemeente ·wandrc 
om de kolenmijn van Wandre te ontginnen. Hel bezit 
van de maalschappij :r.011 omvallen : het Iouds A c11 B. 

Het fonds A zou 40 t. h. der aandeden omvaltcn eu 
hel fonds B 60 1. h. 

Er zou aungeuomeu worden dat de Slaat eu hel per­ 
soneel, ieder voor ecne helft ingeschreven hebben op 
hel fonds A dal de waarde van de kolenmijn zou ver­ 
tegen woord igcn. 

Het fonds B, vastgesteld op 1,800,000 frank, verte­ 
gcnwoonligd door aandeden van 30,000 frank, zou 
verdeeld worden over den Staat, tic provincie Luik 
en de gcmcenkn onder wier grond d<.· ontginning 
plaats grijpt. 

Deze aandeelcn konden zelf uit lien deden beslaan. 

De Beheerraad 1.011 samengesteld zijn uil drie ufgc­ 
vaardigden van de Hcgecl'ing, drie afg,·n1rmligdcn 
van hel personeel, alsmede afgevaardigden van hel 
fonds B. Er zou bovendien een Beheerraad opgericht 
worden, bestaande uil zeven leden, hi] Konink lijk be­ 
.sluit benoemd en waaronder drie nersonr-u deskun­ 
digen zouden zijn in zake van mijnbouw en drie per­ 
sonen de aJ'ge,,aardigdcn hij de mijninspectie zouden 
vertegenwoordigen. 

De kolenproductie m11 voorbehouden worden aan 
de vcnuooton en hel overschot verkocht. 

De winst zon omg-cs!n~cn worden ah volg-t : 5 1. h. 
voor de reserve, 5 !. h. voor de beheerders en hel per­ 
soneel, 45 t. h. voor hel hijzonder fonds en 45 l. h. 
voor de vcnnooten. 

Ontwerp van lien heer Vandersmissen. 

Dil ontwerp benaderde hel standpunt van de hce­ 
ren Hahcls en Dchasse. De Beheerraad zou benoemd 
worden door de Kamer c11 den Senaat, als volgt : 
een derde onder de personen die een kolenmijn be­ 
si 1111rcl hebben gedurende vijf jaren, IP11 minste; een 
derde onder de werklieden die gedurende vijf jaren, 
le11 minste, gewerkt hebben le Wandre. Een dnde 
onder rlc personen die hel diploma van doctor in de 
rechten of van rnljnhnuwinpcnicnr bezitten: cr zou, 
bovcnrl icn. een Begccrinµ-scommissaris zijn. 

De heer Vandersmissen ,·011d dal de onderneming 
I<: Wandre, ccnc proefneming- zon zijn en hij liet de 
werklieden deden in de winst. 

Ontwerp van het Beheer der Mijnen. 

Dil ontwerp voorzau de invoering van een regel 
om, niet alleen cl<' couccssie Ic Wnurlrc. doch ook 
andere· k olcnmijucn, te ontginnen; hel voorzag even­ 
wel ook dal de regie hare bedrijven aan gro<\()Cn van 
gemeen/en of aan pari iculiercn zou kunnen ovcrrnu­ 
ken mei. Iusschcnkomsl van de regie zelf. 

Er zou een Beheerraad ingesteld worden, en ver­ 
volgens en Toezichtscornltcit en een Raadgevend Co­ 
mitcil. In dil laatste Comiteit konden werklieden en 
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vait y avoir des ouvriers et des représentants des eon­ 
sommaleurs. 

Le bilan devait êl re npp11>1LY(~ par la Chambre. 

Le bénéfice aurait été réparti comme suil : 25 % :'t 

la réserve, 20 % an profit dœuvrcs en faveur dei; 
ouvriers, 20 % ù la disposition du Conseil d'udrninis­ 
tration pour être répartis entre les communes sous 
lesquelles la concession s'étend, le restant do hénéfico 
serail versé au Trésor. 

Le projet prévoyait l'rtablisserncnl d'un statut du 
personnel. 

Un prix de revient type au rail d<~ arrêté: lorsque le 
prix de revient réel aurait 1'lr'- infrric11r, la différence 
aurait été répartie entre les ouvriers. Ceux-ci auraient 
pu se syndiquer, mais l'arbitrage aurait été établi. 

j vertegenwoordigers der verbruikers opgcnvmcn wur- 
l den. . 
! De balansrekening moest goedgekeurd worden 
door de Kamer. 

De winst moest omgeslagen worden als volgt : 
25 t. h. voor dereserve, 20 t. h. voor de werken inge­ 
richt ten voordeele van de werklieden, 20 t. h. Ier 
beschikking gesteld van den Beheerraad, om te wor­ 
den verdeeld over de gemeenten onder wier gebied de 
ontginning- zich uitstrekt, het overblijvend win::-llw­ 
drag- moest gestort worden aan de Schatkist. 

l lfo! ontwerp voorzag de invoering nm :slù11dre~l'­ 
len voor het personeel. 

Men zou een type-kostprijs vastgesteld hebben; be­ 
liep de werkelijke kostprijs minder, dan moest hel 
verschil omgeslagen worden over de werklieden. Dr 
werk lieden hadden hel recht zi<'h le s~,rdikcPn·11. 
doch de schcidsrochterl ijkc procedure werd ing,:­ 
vocrd. 

Projet de la Centrale des Mineurs 

(signé par Dejardm et Lornhurd.) 

Les sigr1at.aires In isaien] d'abord observer quil« 
n'entendaient pas lier la question de la nationalisa­ 
lion des mines. Le projet visait surtout le charbon-­ 
nage de Wandre, mais la pensée des auteurs était qu'il 
Iaudrail un Grand Conseil tl'Arlrrun lstrntion de h 
Ilégic des Mines nommé par la Chambre .. Le rôle ch: 
celui-ei aurait été d'admiriislcr la régie en grand, de 
faire creuser des puits c11 Campine et dans Ic Sud cl11 
Hainaut, de nationaliser même des mi nes exista nles. 
En dessous, il y aurait eu 1111 Conseil de d1n rbonnag« 
ayant Ioules les attributions {les Conseils d'ndminis­ 
tra lion actuel s de charbon nage cl corn posés de deux 
délégués de l 'Arlm inishution des l\lincs, deux rlflé­ 
gués de la Centrale des Mineurs, deux délégués de h 
Commission des charbons, un délégué du Gouverne­ 
ment. 

11 y aurait eu en outre un Colli'·gc de «ommissnirc­ 
comprenant deux lochn iriens cl deux. ouvriers. 

Un Comité consultatif de six membres 11(:signP­ 
moitié par le Conseil rl'ndminist ml ion el moitié pn! 
le Syndicat ouvrier aurait eu pour mission rle :c-;11p-­ 
g-ércr des idées pour arnél inrcr l 'cxploi laliou. 

Le bénéfice aurait. élé réparl i comme suit : 50 '). 
répartis entre le pcrso1111CI d'après les salaires cl ](', 
journées effectuées; 25 %, pour un fonds de réserve" 
d 25 % pour amélioration de la situation du person 
nel. 
Le proje]. prévoyn it des mcsu res pour' maintenu 

la discipline, mais supprimait les amendes. 
Ces études n'eurent aucune suite, on peul le regret­ 

ter. 
Si l'i<léc de Wauters avait été réaliséo 11011s aurions 

aujourrl'hui une loi qui pcrmolt.rnit de reprendre d 
maintenir en activité rlcs charbonnages qui disparais­ 
sent diminuant rl'n11tanl l<' p,ilrimninr' rlu pays. 

Ontwerp van de Oentrale der mijnwerkers 
(onderteekend door Dejardin eu I.M11hard.l 

De ondei-lcekenaars deden eerst opmerken diit ZIJ 

de quacstic niet. wilden verbinden mei. de nul ioual isu- 
1 lie der mijnen. Het. ontwerp bedoelde vooral de mijn 
1 van Wandre, maar het inzicht van <le indieners wu­ 
: dal- er een Groote Beheerraad van de Heg-ic der Mij­ 
l nen, door de Kamer benoemd, diende opg·crichl. De 
1 rol van deze zon geweest zijn i11 '! groot Ic hostun-n. 
i putten le doen graven in de Kempen en in Zuid Ilcuc­ 
j gouwen, zelfs de bestaande mijnen Ic nal ionalisccrcn. 
l Daaronder zou een Mijnraad hcbhen_ gcslaa11 mei ai 
de bevoegdheden van de tegenwoord,g-c Behccrrarh-n 
van Mijnen, c11 samengesteld uil twee afgcrnarrligdP11 
,•;m hel Mijnbesl.uur, twee afg-cvaardigden van d1• 
Centrale der Mijnwerkers, twee al'gevaardigdc11 van 
d() Kolnuroru missic. <'l'n nfgcvaardigdc van d1~ Hcg-Pc­ 
ring·. 

Hovcurliun zou cr een College van Commissarissen 
geweest zijn bestaande uit twee technici en I wee ar­ 
beiders. 

Een Comiteit v:111 advies van zes leden. voor de 
helft benoemd door den Beheerraad on voor dl~ lwllï 
door hel arbeiderssyndicaat, zou voor laak hnhlu-u 
voorstellen te doen om de explnilal iP Ic verbeteren. 
De winst zou verdeeld worden ab volg! : 50 1. h. 

vcrrlecld nvc•r lu-l (H•r;;rHll'f'I volgPns 1k loonr-n 1·11 d,· 
al'l>eidsda::rcn; 251. lt. voor een rescrvdnnd,: C'.11 251.h. 
voor de vcrlicfcring van den Iocsl and van het pcr;;o- 
111:cl. 

Hel ontwerp vorH·:t.ag maatrcgnlcu om de luchl k 
doen hccrschen. maar schafte de hoclcn af', 

Deze sl udics hadden geen ::revolg. en men kan lie! 
bel.re: I ren. 
Ware hel idee van Wauters verwezenlijkt. gewor­ 

den, dan hadden wij 1111 een wel die zou toelaten kn­ 
l r•11 mij ncn die verdwijnen - vermindering dus van 
'~ lands rijkdom - over te nemen en in werking Ic 
houden. 
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L'EXPLOITATION DES MINES PAR L'ÉTAT 
A FAIT SES PREUVES, 

La notion de l'Etat, propriétaire et exploitant d0. 
mines, est entrée rlaus le domaine pratique en Alle· 
magne, en Hollande et en Pologue. 

En Allemagn8. 

Da11s fo premier de ces trois pays, des mines sont 
exploitées pnr lu Prusse, la Saxe cl (l'aulrcs Etals. En 
outre, les mines de la Sarre cxploit1'cs pour Ic compte 
de la France, en vertu du Traitr': de Versailles, appar­ 
tenaient également ù l'Etat. cl la partie de ln Haulc­ 
~ilésic passée ù la Pologne, comportait (~galernc11i de-; 
mines domaniales. 

Lef- mines exploitées :wlucllernenl n11 profit de 
lEtnt se trouvent clans la Hu lu, la Haute-Silésie cl la 
Hasse-Silésie. 

Les mine» de l'Etat prussicu sont exploitées pa1 
[rois sociétés dont le <'api tal est cntiè~rcr11c11I prnpri(:li~ 
de l'Etat. 

Ces trois soci étés son 1 : 

La u Bcrgwèrhgcscllscl1c1fl l libcruiu », 1·api lal 80 
111 i 11 inns de Ilcichsrnn rk.; 

La (( Bergwcrks 1\. G. lkddi11µ·lia11sc11 "· capil.,il 
67 mj ll ions de Tleichsma rk : 

La u Prcussische Bcrgwcrks 1111d Il ütlcu A. (;_ Ber­ 
lin n, capital 110 milli;111s de nciclisrnnrk. 

Les deux premières soriétés englobent les mines 
de hou i] lc de l'Etat sit11frs cla11s la füd1r, lil lroisi1'.nw 
exploite les autres 111i11e~.s de houille ainsi que· de,- mi­ 
nes de~ fer, de plomh cl de~ pota:-sc. 

Le nombre cl'cxplniLnlions rie lu iui l Ic dmn;uiialcs. 
sjt11r.c~ c:n Prnssc est de~ 26, lr-u r prnd111·!i()11 ;i1l!11Hdl1~ 
csl el'c11viro11 60 millions de lo1111Ps (38 ~/, dl\ la prn­ 
dll<'tinn totale). 

E11 Saxe, les mines rloruauiales 111·0!1riél1~ de l'Etal 
<'I cfos villes de Zwi1·k,111, Lug,111, Ods11il:1, d L<~ipzig. 
produisent 75 'X, de la Iolul ité d1·s comln1sliliks pro• 
duite: clans eet Etat. 

Dc!s villes pos:--1\rlc11I ;111ss.i ile., m i n os de lignilc. Ll'.~' 
i11i11c,; de lignite de l'El:il cl de:-: vil lr:s produisent 
88 1,, de la produr: ion Iola Ic d<•. cc,; c-omhusfiblos. 

E11 l iuison aver- scs mines ck pol,1ss(:, l'Etat prus­ 
~i1~11 s'est. rrservé de gra11dcs 1~lrnHl1tcs do terraius p<; __ 
1 ;olifùrc::s ou 'des exploitations ~onl c11 p répurntiou. 

La Prusse, la Bavière, Ic Wurtcmhcrg cf l'Elnl fi<' 
Bade participen! ene-ore dans une mesure upprécia­ 
lJI<· dans ln propriété des mines de sel. 

J.,,s mines domaniales de <:c,; dif'Iércnts Etals srin l 
ltie11 outi llécs cl dirig<'-cs scion lrs principes indus- 
1 rich modernes. Elles so11I a11 premier rnng e.11 r<' qui 
r-our-ernc l'hygih1r, la sécurité et Ic logement des 

DE EXPLOITATIE VÄN DE MIJNEN DOOR DEN STAAT 
HEEFT DEN TOETS DOORSTAAN. 

Het begrip van den Staat, eigenaar en exploitant 
van mijnen, werd reeds in ile practijk omgezet in 
Duitschland, in Nederland en in Polen. 

ln Duitsçhlàiid. 

In het eerste dezer drie landen worden mijnen ont- 
.. gonnen door Pruisen, Saksen en andere SI aten. 
Bovendien behoorden de mijnen van het Saargchicd 
die, krachtens het Verdrag van Versailles, voor reke­ 
ning van Frankrijk ontgonnen worden, ook aan den 
Staat toe en in dit deel van Opper-Silezië, dat in Pool­ 
sche handen overgegaan is, waren eveneens dorna­ 
niale mijnen. 

De mijnen die thans voor rekening van den Slaat 
ontgonnen worden bevinden zich in het Ruhrgebied, 
Opper-Silezië en Neder-Silezië. 

De Pruisische Staatsmijnen worden ontgonnen, 
door dri« maatschappijen waarvan het kapitaal 
gansch in handen van den Staat is. 

Deze drie maatschappijen zijn : 

De (( Rcrg-wcrksg·esdhchaft Hibernia n, knpilaal 
80 m illiocn Iteichsmark ; 

De t< Bergwerke A. G. Recklinghausen n, kapitnul 
67 milliocn Reichsmark; 

De Pruisische u Bergwerke und Hütten A. S. Ber­ 
lin », kapitaal : 110 rnilliocn Reichsmark. 

De eerste twee maatschappijen omvatten de steen­ 
kolenmijnen van den Staat gelegen in het Buhruc­ 
bied, de derde ontgint de andere steenkolenmijnen en 
ook ijz.cr, lood en potaschmijnen. 

Het aan Lal dom a ni ale m ijncn, gelegen in Pr11 isen , 
bedraagt 26, hun jaarproductie ongeveer 60 millioen 
Lon (38 L h. van de totale voortbrenzst). 

ln Saksen hcdrnagl d<~ voortbrengst van de do111a­ 
ninlr: mijnen, cig·e11dorn van den Staa! en vau tir: 
sleden Zwickau, Lutran, Oelsnitz en Leipzig, 75 1. lt. 
vr111 al de bmurlsl of welke in dezen Staat orgcdol\c11 
wordt. 

Er zijn ook sleden die bruinkoolmijnen bezitten. 
De bruinkoolmijnen van den Staal. en van de steden 
lnùngcn 38 l. h. voort. van de totale voortbrcnzst 
d cze r h ra n dstof. 

Snmcn met zijn potaschrnljncn heeft. de Pruisisr-he 
Staat. uitgesu'ckte petroleumhoudende gronden voor 
zid1 bedongen waarop voor hel oogc11hlik vonrherei­ 
dnndc werken uitgevoerd worden. 
Pruisen, Beieren, Wurtornbcrg en de St;wl. Bad1\11 

zijn nog in vrij grool.c mate betrokken in den cigen­ 
rlom der zou Lin ijncn. 

1)0, domaniale mij ncn dezer vnrsr.hil lunde :-;1alcn 
zij li g-oc<I lm•g<'ITIS(: zij worden best llll rd volgens mo­ 
derne industricele beginselen. Zij staan aan de spits 
wat de hygiëne, de veiligheid en de huisvesting van 
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ouvriers. Elles s'cfforcc11t d'éviter Ic chômage; mal­ 
g-rt'.! la crise clics ont licencié très pen de personnel. 

Nonobstant ces avantages, les mines domaniales 
de la Prusse 1ml n'·ali;.:é 7,100,000 Ileichsmark de pro­ 
fit;.: c11 1930, tom: amortissements déduits et cri 1931, 
a111u''.c de crise intense, Ic bénéfice atteint presque 
sept millions. 

La crise a amené l'abandon de plusieurs mines 
dans Ic bassin rh{:11a11 wcstphalieu , I' Etal est inten­ 
tionné de les reprendre. 

L'exploltatiou par l'Etat a dom.: fait largement ses 
preu vcs en Allemagne et la q ueslion 11 ')· csl pl us dis­ 
cutée. Au contraire, elle a fait des adeptes. 

La Centrale des mineurs l'hrélien,-; s'est prononcée 
en Iavcur de la nationalisation par une r6!iolulio11 qui 
porte notamment cc qui suil : 

" L'exploitation des mines ayant {-t{: dommageable 
au cou rs des <lcrni,:rc:-; ;11111,;e-: aux int<;l'l\h collectifs 
du peuple, nous réclumons la remise d(~:- mines ;1 la 
propriétr' eollectiv« ». 

De son côté le pa ri i sorinl-démocra Ic Il II Hcichslag 
a llépos1~ une proposition de loi de· reprise des char­ 
bonnages moyennant rachat. 

En Hollande, 

En Hollande, dès 1899, 1111c comrrussron crccc par 
Ic Gouvcrncmcn! détermina les gisements el conclut 
ù leur cxploitulion par l'Elal. Bicnlôt nprè:s Ic Cou­ 
vernemcnt proposa de créer des c harbon nagcs. Lu 
loi <late du 24 juin 1901 cl depuis celle date aucune 
partie du gisement n'a plu:-: i~11~ concédée. Dans le 
Limbourg méridional l 'Elat :-:'esl dscrn'.~ 26,500 hcc­ 
taros alors q11c les parliculiers ont 5,930 hectares scu­ 
lcmcnt. 

Aujourdhui ·le~ mi nes de l'Etat hollandais sont au 
nombre ile quatre : les mines Wilhclru inn , Ermina , 
Hendrik cl :'\fa11rils: leur prnducl ion a (;li; de 7 mil­ 
lions 222.400 lonnP:- c11 1931. Lr:111· outillage c::-1 inf'é­ 
rieur 11 relui des mines pn rl iculiè ros cl les profils 
qu'nllcs rf-,tli;;ent ;;0111 f-galcn1c11t infrricurs, mais l'ex­ 
ploilafion n'a~-;1111 pas 11niq11cmc11I Je profil po11r hul, 
d1• lar7c:-: nrnnrt issr-rnnnf s sont cffcc-lnb cl des réicr­ 
YCS sfricnsps son] eon stil uéos. 

Ainsi, dans le rapport pour 1931, 11011s trouvons 
q11'a11 lieu cl,~ porter 60 n•11tirnc;; 11 la tonne pour 
u mort isscrncul , diiffrr q1Ic\ 11•;; mines particulières 
rn11sirli'·n•11I romme s11ffi.~;111I. Ic,- mines de l'Etnl ont 
porl,~ ;1 93 ccnl imes ;', la 10111H'. 

Les mines d,· l'füal oul 1'-labl.i des usines élcctri­ 
ques. rie~ 11si11Ps /1 gaz qui disl ribunnl leur prorlun­ 
lion dans fl)IIIP la proviucc de Limbourg cl clans plu­ 
sir-n rs Y ill<"' 1111 Bra ln n 1 \nrd rEi Bd hovr-n , Ilr-: Iog-c11- 
hosch}. 

Ell11~ ;;011( cxploilr'-t'.:- srlo11 les prnn,.dés les plus mo- 

de arbeiders betreft. li,j streven cr naar werkloosheid 
te voorkomen: in weerwil van de crisis hebben zij 
110g maa r weinig. personeel afgedankt. 

Spijts deze voordccleu, hebben de domaniale mij- 
11011 van Pruisen, in 1930, 7,100,000 Reichsmark 
winst gemaald, na aftrek van al de afschrijvingen, 
en in 1931, een zwaar crlsisjaar, bedraagt de winst 
bij na 7 millioen . . 
Tengevolge van de crisis werden talrijke mijnen 

van het Itijnsch-Wcstfualsch steenkolcnrevier verla­ 
ten. Het ligt in de bedoeling van den Staat deze over 
l'e nemen. 

De ontginning door den Slaat heeft dus, in Duitsch­ 
land, rui mschoots den loch doorslaan en de strijd cr· 
over is ui Lgcstrcdcn. 'W cl in Legen deel, zij heeft aan­ 
hangers gewonnen. 

De Centrale der christelijke Mijn werkers heeft zich 
voor de nalionalisalic uitgesproken in een resolutie 
waarin onder meer le lezen slaat : 

« Daar de ontg imring van de mijnen in den loop 
van de laatste jaren schadelijk geweest is voor de 
gcmcenschappelijkc belangen van het volk, vragen 
wij dat de mijnen in g-ernccnschnppelijk bezit zou­ 
den overgaan ». 

De sociaal-democratische partij van den Rijksdag 
heeft een wetsvoorstel ingediend strekkende lol naas­ 
ting van de steenkolenmijnen door den Staat. 

ln Nederland. 

In Nederland heef'l., reeds in 1899, een Iicgeerings­ 
commissie de kolenlagen vàstgcsleld en Lol. naasting­ 
er van door den Staat besloten. Kort daarop stelde de 
H.egeering voor steenkolenmijnen in bedrijf Ic 
nemen. De wel dagtcekcnt van 24 Juni 1901 en, 
sedert dien werd geen vergunning meer verleend 
voor niet. een deel van het kolcnrcviev. ln Hollandsch­ 
Limburg heeft de Staat 26,500 hectaren voor zich 
gehouden, de particulieren bcsch iktcn cr slechts over 
5,930 hectaren. 

Voor hel oogcnblik zijn er vier Staatsmijnen in 
Nederland : de mijnen 'Wilhelmina, Ermina, Hendrik 
c11 \Ja11rits; in 1931 heeft de voortbrcngst 7,222,400 
Ion bedragen. Zij zijn echter niet zoo goed toegerust 
als cl<~ particuliere mijnen, en de winst die zij maken 
i::. ook n icl zoo groot, maar vermits hij de onderne­ 
ming niet uitsluitend winst beoogd wordt, worden 
ruime amor: i:;;alie" gedaan en aanmerkelijke reser­ 
ves gevormd. 

Zoo lezen wij in hel verslag' over 1931 dal, in plaats 
van de afschrijving per ton op 60 cent te stellen, welk 
cijfer door de particuliere mijnen voldoende geach! 
wordt, de Staatsmijnen deze op 93 cent de ton gcst.cld 
hebben. 

De Stanlsmijnen hebben electricitcits- en gasfabrie­ 
ken opgericht die gansch de provincie Limburg en 
verscheidene steden van Noord-Brabant (Eindhoven, 
's Hertogenbosch) voorzien. 

De exploitatie geschiedt. volgens de meest moderne 
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derues, leur oulillag,~ e:-l plus développé que 1·dui iles 
mines privées cl la si'~curil{: des ouvriers fail l'objet 
d'une surveillance très active. 

En Pologne . 

L'Etat polonais exploite i1 son profil les mi nes di> 
charbon et de sel qui se trouvent dans les territoires 
annexés de la Haute-Silésie cl tic l'nueienne Auuir-ho. 

Nous n'avons pu ohlcn i r de rcnseiguemen Is précis 
sui les profils réalisés. mais de re que nous avons pu 

. savoir j} résulte que leur outillage est pcrfcclionoé 
et que leur exploitation c;;I [ructueuse. 

* * * 
Cc bref examen cle la siluanon en Allemagne, en 

Hollande cl en Pologne, montre bien que l'exploita­ 
lion des mines par l'Elal n;a pas fait faillite, comme 
certains le soutiennent, mais l'exp1~ricncc de ces pays 
dérnonlro bien la cnpnclté de l'Elal clans e<· domaine 
cl l'avantage que les Ela!:- prt'·c-ili'•;;. rel ireul dt• leurs 
PXploitations. 

L'IDÉE A PROGRESSÉ, 

L'exploitation des mines par l'Etat a donc lait se;;. 
preuves en Allemagne, en Pologne cl en Hollande. 
Dans d'autres pays, l'idée a cl{· fortement agitée d 
elle a réalisé de ri•d;:. progr1:;:.. 

En France. 

La loi française du !) septembre 1019 limite la d11- 
rée des concessions ;1 nonante-neuf ans. ,\pri•s 1·Pllc 
durée u,1 nouvel examen aura lieu, la concession 
pon rra rentrer au domaine de I' Elal 011 êt re renou­ 
velée. 
Par la même loi, l'Etat, Ic,; Dépa rtcmenls, k~ corn­ 

nJ111H~s d les ,-yndic:als, pc11vP11l obtenir rlcs coures­ 
sions, 

De plus les bénéfices sonl limiti•;:., puisque les s11- 
pcrbé11Nices doivent i'\trc parlagé:-: avec l'Etat 

Les dispnsif inns cl<) la loi fra11çaisc de 19H) indi 
qucnt bien Ic progrè·, q11c ]c;:. itlfr: 0111 foil clans ('C 
pa~,, ;'1 propos de la proprit'.-1<~ dr:s mines. Cc 11'cst p.1s 
encore Ic drnil exclusif de l'Etat, (·'r;:t l'aehcrnirn·­ 
mc11I vers telle idée. Lïclc;P d,\ la reprise n 1•1é Iorrnu­ 
l<':.c nettement par la propnsif ion de loi Du rnlour. 
di':pnl{: radical d ancien ministre, déposée c11 1927. 

En Angleterre. 

Le!' mi111•;; anglabe,- nnl ('(>111111 une p1'riodc dr. gran­ 
de• art iv il:' pcndanl la g11Prn· Pl rlr-s mesures graves 
cl 11rc11I êl re prises. l -11 orga II i sme offieicl f 111 créé q11 i 
r<'l'P\ë1il le rharhon l'i le vr-urlail . I:Etnl n~alisa par 
n•flp rJp{·1 ;ilim1 180 mill iou» cil' franc~ <IP b1;11Nice. 

J,'i~lfr cl,· la n'prisc• d,~s m inr s pnr 1 'Elnl fui alors 

methodes, de toerustiug is uitgebreider dan deze der 
private mijnen en de veiligheid van de arbeiders 
wordt cr in ruime mate beschermd. 

ln Polen. 

De Poolsche Slaat ontgint voor eigen baat de steen­ 
kolen- en zoutmijnen, die gelegen zijn i.n de inge­ 
lijfde gchicdcn van Opper-Silezië en voormalig 
Oostenrijk. 
Wij hebben geen nauwkeurige inlichtingen kun­ 

nen bekomen over de gemaakto winst, maar uit wat 
ons Ier oore gekomen is hlijkl dal hun toerusting ~ . 

modern is en hun cxploitntic winstgevend. 

* 
** 

Uit dil beknopt onderzoek van den toestand in 
Duitschland, Nederland en Polen, kan men opmaken 
dal hel Slaalsmijnbedrij l niet failliet gegaan is, 
zoouls sommigen beweren, maar de ervaring dezer 
landen is cr wel een be-wij" voor dat. de Staat op dil 
gebied bekwaam is en dat dit. bedrijf rcndccrcnd 
g"l'W1:est is voor de hierboven genoemde Staten. 

HET DENKBEELD HEEFT VELD GEWONNEN. 

Het Staatsmijnbcdrijf heeft. dus den toetsdoorstaan 
·m Duitschlnnd, Polen en Nederland. In andere Inn­ 
den is hel denkbeeld druk besproken geworden en 
heeft hel werkelijke vorderingen gemaakt. 

ln Frankrijk. 

Bij de Fransche wel van 9 September l9H) word: 
de duur van de concessies lot. ncgen-cn-ncgcut ig­ 
jaren hepcrkt. Na dit tijdsverloop, heeft een nieuw 
onderzoek plaats, waarna de concessie dan naar den 
Staat tcrugkcercn en vcrn icuwd worden kan. 

Op grond van dezelfde wet, kunnen Slaat, Departe­ 
menten, gemccnlcn en syndicaten concessies beko­ 
men. 

Daarenboven wordt de.: winst beperkt, vermits de 
extra-winst met den Slaat. moel gedeeld worden. 

Uit de bepalingen van clc Frnnsche Wel van 1914J 
blijkt. genoeg welke vorderingen het denkbeeld i11 
zake bezit der mijnen in dit land gemaakt heeft. lkl 
i$ nog niet het exclusief Stantsbczit, maar men hc-­ 
vindt zich op dezen weg. Tfot denkbeeld van de naas­ 
ling werd duirlcl ijk omschreven in het wetsvoorstel 
Durnf'our, radikaal Kamerlid en gewezen minister. 
hetwelk in 1927 ingediend werd. 

ln Engeland. 

Gedurende den oorlog hebben de Engclsche mij ncn 
een lijd van grootc bedrijvigheid gekend en moesten 
cr scherpe maatregelen genomen worden. Een offi­ 
cieel organisme werd in hel. leven geroepen, dal de 
steenkolen overnam en verdeelde. Deze verrichting 
bracht 180 milliocn frank in de Staatskas. 

Hrl denkbeeld van de naasting door den Slaat 
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f'ortcmeut agitée. Le 26 février 1919, une loi créait 
111w commission qui devait éludicr la quest ion dtis 
salnirus , les bénéfices cl rochcrr.her 1111c 11011\·c·lit­ 
organisalion de l 'iudustri« diarl,01111ii·rc, ::.oil sur 1., 
hase d11 r(:gin1c actuel, soit sur la has1) du 1'.ontn\k 
ou de ln nnl ionnl isul ion ou par Lo11I autrr. n10\1m. 

La commission, composée de cinq membres du 
Convcrfl!\tlWnl, quatre rcpd•:-1•11la11ls dr,- patron,- cl 
(rois représentants des ouvriers, ;;rn1s la pd•,:itl1~11c<' 
du juge Sankey , linl plusieurs rf'.1111io11s l'i ;;011111i! 
quatre projets sur lesquels Plie IH: tomba pas d'ac 
cord, 

Le rapport du jngc ~a,d,c~· ::.11r la 11:lliono1lisalio11 
qui Int sig11(; par les autre- membres de· la r-omrnis 
-ion , comprenait Ic pa:c:sagc s11iva11I : 

u Je recommande, en m'app11~.111I su r IP:- l1'moi 
gnagcs que j'ai l.'t devant rnoi, di:,ail Ic prc':-idP11I. 
['ucccptation d11 principe th• l'Elal-proprii'·!airP de. 
mines de charbon 11, 

L'idée du juge Sankcy n'a pas {·11; r{:ali~f-e•. La com­ 
mission de 1925 a émis ,~galcnwnt. 1111 a vix Ia vuruhlc 
dans son rapport. où nous l rouvous Ic pas:<ngc suivant : 

1< L'organisation actuelle de~ l'i11d118lriP Psi dNcc­ 
tueuse. Ses déf'auls portent allcink aux inll'i-êls de lu 
nation. Ils sont particulièrement dommageables pour 
les mineurs: ils les alleig11c11t dans lems salnires, 
durée du travail, sfruril,; cl n'g11lnril{• cl11 l ra vail , Sa 
réorganisation s'impose par crn1:-:.(.q11cnl. Pour la ren­ 
dre satisfaisanl.o, il e:-:.1 n('.ccs:-:.airc que l<'s mineurs 
aient, par leurs rcpréscntnn!s. 1111 lnrµ-c: droit d1· con­ 
trôle sur la situation générale de la mine el sur la 
di rection de ses divers services. Si cela élait , IP:-:. amé­ 
liorations nécessaires seraient pl118 f'ranchcrncnt indi­ 
quée!'> et. plus rapidement adoplfr:-:.. Celle r<-nrf!ani­ 
sa l ion et celle parlicipnlirn1 1w pcuvcn l i~il'P n;alisl'cs 
aussi longtemps qu« ks mi nos son l proprie'lf;~ pri­ 
n'>cs. Elles dcv rn icnl rlr uu: é\ln• nali1111ali,.:i'•1•s. " 

En Tchécoslovaquie. 

Une proposition de loi d(·po:--1\·• au Purlcmcul cl<' 
c·c pays par les députés Pohl cl Jarolirn , pn;voil la 
reprise des charbonnnacs sans indemnités. 

QUELLE FORME DONNER A L'ORGANISME A CRÉER? 

Nous croyons nvoir d,;monlrr'· q1H\ la reprise des 
mines est. indispensable pour mainlr-n ir l 'iudualric 
«hurbonnièrc en activité <'I que 1·cllc rcpriso serail 
avnntagcnse pour l'ELaL 
lJiw' question se pose mninlcuu nl : qur-llc forme 

donrwr fi l'organisrnn d'Pxploilalio11 P Nol re p1'.t1~e\• 

werd toen druk besproken. Op 26 Februari HH9 werd 
door een wel ecu commissie i11 hel leven geroepen. 
waaraan opdracht g<'ge,·c11 werd hel loonvruagstuk 
cil ile winst le besludeeren c11 een nieuwe i11riehli11g 
van het steenkolenbedrijf uit k werken, hetzij op de 
grondslagen van het bestaande regime, hetzij op deze 
van toezicht of nntionalisatie of van ecnig ander mid­ 
del. 

De commissie, samengesteld uil vijf ledcu der 
rcgceri ng. vier vertegcuwoordigers der wcrkgcn~i-!' 
eu drit'. ,·crlt!gc11,,·1101·digcn; der arbeiders, onder voor­ 
zitlerschap van rechter Sankey , hield versrhcideue 
vcrgnderi ngcn c11 diende v ier 011 lwcrpc11 i 11, daar xij 
hel nie! cens had k111111cn worden. 

Hel verslag vau rechter Sankcy over de nationali­ 
sutic dat door de andere leden van de commissi« 
ouderteekcnd werd, bevatte den volgenden passus : 

u Op grond van de getuigenissen die voor mij lig­ 
gen, aldus de voorxitter, prijs ik hel l,cgi11sl'I aan r:111 
den ~laal-cigc11aar der sleeukolcnmij uen H. 

Hel dcnkheehl van rcd1ler Saukcy werd nir-l door­ 
gc<lrcn!11. De commissie ,,,11 1925 heeft, op haar 
heu rt, een gunstig advies i11 haar verslag 11ilgchrad1I, 
zooals blijkt uit den volgenden passus : 

u De h11icligc lnricluing van hel bedrijf j;-; verkeerd. 
Haar gebreken 1.ij11 schadelijk voor de belnugeu der 
nalie. Zij zijn vooral schadelijk voor de mijnwerkers; 
zi] gevoelen cr den weerslag van op h1111 loon, op 
den arbeidsduur, de veiligheid en den geregelde» 
arbeid. Bijgevolg mag de hcrin richf iug' nicl uitgc­ 
stcld worden. Deze zal eerst dan bevredigend zijn 
wanuecr aan de mijnwerkers, door bemiddeling van 
hun vertegenwoordigers, een ruim recht van Ioezich! 
locgei;laa11 wordt op den algcmccncn toestand der 
mijn cri op de leiding der vcrschilleudc diensten. 
Indien zulks hel geval was zouden de noodigc verbe­ 
lcri11ge11 openhartiger aangewezen en spoedige~.- uau­ 
~c11ome11 worden. Deze herinrichting en deze mede­ 
zeggenschap zijn niet voorrvcrwcznnl ij k iug vatbaar 
zoolang de mijnen privantbczit zijn. Bijgevolg zou­ 
den zij moelen gcrwlinnali~<'Pl'd worden. 1> 

ln Tsjechoslowakije. 

ln hl'! Parlement van dil land werd een wclsvoor­ 
slcl ingediend door de volksvertegenwoordigers Pohl 
en .larol im , waarbij de overname Yan de steenkolen­ 
mijnen zonder schadeloosstclllnz voorzien wordt. 

DE VORM WELKE AAN HET NIEUW ORGANISME 
MOET GEGEVEN WORDEN, 

vVij mccncn nangclooud Ic hebben dal. clc naas­ 
ling cfor mijnen onmisbanr is om het steenkolen­ 
bcrlrij] aan den gang te houden en dal dcz« rnm~li11g 
voordcelig xijn mu voor den Staat. 

Hier moel nu de vraag gesteld worden : welke vorm 
moel cr aan het. hcdrijfsorganismc gegeven worden] 



KAMER DER VOLKSVER'rEGENWOORDlGIŒS N' 310 ] ZiUingsjaar 1930-1931. 21 

n'csl pas de charger directement I'Etat de celle 
exploitation. On a fait à l'Etat une réputation immé­ 
ritée de mauvais industriel, de mauvais commerçant 
cl. de mauvais patron. On a nccumulé les accusations 
fausses ou fondées cl il serait bien vain d'essayer 
main tenant. de changer l'opinion pu blique r1 cc sujet. 
Le temps passera cl le bon sens l\nira bien pur repren­ 
dre le dessus. 

Nous songeons i\ une régie autonome avec mw 
arlmiuisl ration cent rale des directions f(Sgionales. 

Le Parlement aura, pom· se guider, la loi établis­ 
sant Je statut de la Soc.iél{: nationale des Chemins de 
fer et la loi <Tr,.anl. la n'-giP. de.~ lflégraphes et des télé­ 
phones. 

PAR QUEL MOYEN FAUT-IL FAIRE RENTRER 
LES MINES AU DOMAINE DE. L't:TAT? 

Faut-il purement et simplement exproprier les 
mines ou bien faut-il les racheter i' 

Si on Jes exproprie contre indemnité, d'npri·s quelle· 
hase fan t-il établir celle-ci P 

Sur la première question nous faisons observer que 
l'opinion que nous allons exprimer ne tonsl.il11c pns 
un principe rigide. li se peul parfaitement qu'il soit 
question à certain moment. d'une expropriation pure 
et simple. L'intérêt de la collectivité pou rruit, dans 
certaine circonstance, exiger une mesure aussi rudi .. 
cale et le pouvoir devrait, dans cc cas. agir selon les 
nécessités. 

Mais au moment où rions sommes, nous pensons 
que I'cxpropriation doit se faire contre indemnité. 

Le principe posé, comment évaluer celle-ci. Faut­ 
il expertiser les charbonnages el. en payer Ic montant 
aux sociétés concessionnai res f Nous ne pensons pas 
qu'il serail juste de procéder ainsi. Le simple prnc<;d1'• 
comptable ne peut-être admis en l'occurrence. 

Nous croyons que la valeur de rnchat doit être éta­ 
blie en prenant le capital réellement souscrit, I'Eta! 
reprenant toutes choses en l'état lanl actives que pas­ 
sives. 

Des sociétés onl. un passif inférieur à l'actif, d'an­ 
tres sont dans une situai ion contraire. Dans l'ensern­ 
ble, cles compeusatious se produiraient. el l'on peul 
supposer que l'opération se présenterait dans des con­ 
rlif.ions cl'équilr pour l'Etat. 

Mais les sociétés ayant un netif réalisable Invorablc 
protestoront. Seront-elles Ioudécs ù protesteiP 

Naar 011zc meening moel dit bedrijf niet rechtstreeks 
op de schouders van den Staat gelegd wonh-n. M,·11 
ltcdt aan den Staal Je onverdiende reputatie gegeven 
van slecht industriecl, van slecht handelaar en van 
slecht werkgever. \fou heeft valsche en gegronde 
beschuldigingen opeengestapeld zoodat hel wel een 
vergccfschc poging zijn zou op dit stuk de openbare 
mecning k doen keercn. Tijd en gezond verstand 
zullen op den duur wel de overhand hebben. 

Wij hebben een zelfstandig- overheidsbedrijf op hel 
1mg mei cenf raa] hestuur en gcwcslclijkc leiding. 

Het Parlement kan als voorbeeld de wet. nemen 
betreffende hel statuut vnn de Natio11ale \laatsdiap­ 
pij der Spoorwegen en de wel houdende instelling 
v:111 de regie van lcleg-rafcn en telefonen. 

HOE MOET DE NAASTING DOOR DEN STAAT 
GESCHIEDEN ? 

Moelen <le mijnen eenvoudig onteigend of moeten 
zij gC"naasl \\'Ol'clen? 

Indien men ze legen schndeloosstelling onteigent. 
op welke gmndslagcn moel deze clan berekend 
worden? 
Op de eerste vrnag moelen wij dor-n opmerken dal 

onze m1:cni11g g-crn1 onwrikbaar beginsel i~. Het is nid 
uitgesloten dal er, op zeker oogenblik, sprake weze 
van een eenvoudige onteigening. Deze ingrijpende 
mantregcl zon, in een bepaalde omstandigheid, in hel 
bela11g vau de genwcll!'whap ku1111,•n liggen c11 114' 

overheid zou, in dil. g·cval, moeten kunnen handelen 
volgens de omstandigheden. 

Maur, zelf op dit oogenblik, zijn wij van meening 
dat. de onteigening- legen schadeloosstelling moet 
geschieden. 

Eens het beginsel gesteld, hoc moet deze dan bere­ 
kend worden. Moeten de steenkolenmijnen geschal 
worden en moet het hedrag aan de vergunninghou­ 
dende maalschnpp ijcn uitgekeerd worden ~ Naar onze 
meening zou zulks niet de rechtvaardigste handel­ 
wijze zijn. Zulke berekening kan in dit geval niet. 
toegelaten worden. 
\i\'i_j mecnen dal de wnarrle van de naasli11g moPI 

berekend worden op grond van het werkelijk inge­ 
schreven kapitaal: de Staal neemt alles over, activa 
en passiva, zooals hel: is. 

Er zijn maatschappijen welker passiva minder 
bedragen dan de activa, in andere doet zich hel 
l.cgenovergcstelde voor. Over 'I. algemeen zouden cr 
vcrccningen plnals grijpen c11 men mag vuro nrlr-r­ 
stellen <lal de Slaat hierbij op billijke wijze zal behan­ 
deld worden. 

De maatschappijen mei g-11nstig-c activa zullen zich 
verzetten. Z11 llcn zij hel rrch I hebben verzet aan te 
tcckcncn ~ 
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Le raisonnement ,\ tenir nous semble devoir être 

le suivant. D'abord, la propriété des mines a lm carac­ 
tère spécial, nous l'avons démontré; on ne pent clone 
pas invoquer les principes qui régissent dans la 
société actuelle la propriété ordinaire. 

Des particuliers ont reçu un bien de l'Etat. P011r le 
mettre li fruit ils ont dépensé de l'argent, 1 'Etat re­ 
prend son bien, en remboursant les sommes débour­ 
sées par les concessionnaires. Nest-ce pas équitable? 

Mais les société riches vont i n voqucr que le produit 
de leur exploitation a été, en partie tout a11 moins, 
investi dans les bâtiments, loutillagc, etc. Pareille 
réclamation ne pourrait être soumise ù examen que 
si le capital souscrit n'avait pas reçu tin juste intérêt. 
i\lais les profils réalisés représentent un intérêt des 
sommes sanscrites, largement calculé. Nous avons 
donné des chiffres extraits des hilans de la période 
immédiatement précédant la guerre cl la période im­ 
médiatement suivante qui le dé-montrent. Oui dans 
son ensemble, le capital des mines a éL{: sulfisnm 
ment rémunéré. 

Nous pensons donc que Ic capital à rembourser aux 
souscripteurs ou aux détenteurs de litres doit être 
égal au capital actions pl us le mon tant des ohl iga­ 
lions cl qui n'ont pas élé remboursées. 

Nous verrons tantôt quelles sommes celle opération 
cxiger:iil.. Nous voulons maintenant examiner Ic 
moyen de reprise préconisé nag1H\re par Guillaume 
Degrccl. Le distingué professeur estima il que l'Etat 
pouvait devenir propriétaire des charbonnages en 
rachetant les actions en Bourse. Le moyen pouvait 
être praticable en 1886, au moment où il écrivi! son 
étude sur la reprise des charbonuagcs: il ne l'est plus 
nujourdhui. En effel, la majorité des titres des plus 
importants charbonnages sont. en possession de gros­ 
ses hanqnes, qui ne s'en dessaisiront pas. L'opération 
ne pourrait. donc se faire normalement cl., dès lors, 
11011s ne pensons pa~ qu'elle soit pratique. 

Le moyen de rachat par remboursement du rnpila] 
cl. du montant des ohligntions nous paratt Ic plus pra­ 
tique. Mais il est évident que l'Etat ne devrait pas 
reprendre les couccssions épuisées ou sur Ic point de 
l'être; le JJ11t ncst pas l'intérêt du concessionnaire, 
c'est l'intfa<:L de la collocti vilé. 

Quelle somme pareille opération exigerait-cllcf 
En nous basa n l sur les <Ion n<~cs d li Recueil jina n­ 

<'Îel', nous trouvons que Ic cnpilnl actions allcig11ail 
en 1929 la somme lolalc de fr. 688,914,692.64 pour 
le bassin d11 '.-sud età 746,500,000 francs pour Je ha~­ 
~i11 d11 Limhourz ; Iola! fr. 1,435,414,692.64. 

Men moet dus blijkbaar als volgt rcdenccren. ln dl· 
eerste plaats heeft de eigendom del' mijnen een hij­ 
zonder karakter, wal wij aangetoond hebben; men 
kan' zich, bijgevolg, niet. beroepen op de beginselen 
welke in de huidige samenleving voor den gewoncn 
eigendom gelden. 

Particulieren hebben van den Staat een goed ver­ 
kregen. Orn het winstgevend te maken hebben zij 
geld uitgegeven, de Staat neemt zijn goed weer O\'Cl' 
door de sommen terug te betalen die de vergunning­ 
houders uilgegeven hebben. Is zulks niet billijk? 

De rijke maatschappijen zullen hiertegen inbren­ 
g-en dat de opbrengst van hun bedrijf, althans gedeel­ 
telijk, belegd werd in gebouwen, materieel, enz. Zulk 
bezwaar zou eerst dan kunnen onderzocht worden 
wanneer het ingeschreven kapitaal niet voldoende 
rentegevend geweest was. Uit de gemaakte winst 
blijkt echter dat de ingeschreven sommen ruim­ 
schoots vergoed werden. Wij hebben cijfers gegeven, 
getrokken uil de balansen van de jaren kort vóór den 
oorlog- en deze kort. na den oorlog, waaruit zulks 
hl ijkt. Over 'l geheel genomen is het in de mijnen 
belegde kapitaal een voordecligc belegging geweest. 

Bijgevolg meenen wij dal. het kapitaal, hel welk aan 
de inschrijvers of aan de houders van titels moet 
terugbetaald worden, gelijk moet zijn aan het aan­ 
deelen-kapitaal vermeerderd met het bedrag- van de 
schuldbewijzen en die niet terugbetaald werden. 

Wij zullen verder zien hoeveel deze verrichting kos­ 
ten zou. Wij willen thans de wijze van naasting 
onderzoeken welke destijds door Guillaume Degrccl 
voorgesteld werd. De gezaghebbende professor was 
van mccning dat de Staal eigenaar worden kon van 
de steenkolenmijnen door de aandcclcn ter Beurze 
op Ic keepen. Hel middel was misschien practisch 
in 1886, op hel oogcnblik waarop hij zijn studie over 
de naasting- van de steenkolenmijnen schreef; zulks 
is thans niet meer hel. geval. Inderdaad, de meerder­ 
heid van de aandeclen van de belang-rijkste stccnko­ 
lcnmijnen zijn thans in handen van clc groot.e banken 
die ze niet zullen loslaten. De verrichting zou dus 
niet op normale wijze kunnen geschieden zoodat zij, 
naar onze mccnina, niet practisch is. 
De tians! ing door terugbetaling van hel kapi lnnl 

en van hel bedrag- der schuldbrieven lijkt ons nog 
hel meest practisch. Maar het is natuurlijk dal dl' 
Siant de uilgepuUc concessies, of deze die bijna uitg-e­ 
pu l zijn, niet. zou moelen overnemen; het. doel is 
niet hel. belang van de vergunninghouders maar dit 
van de gemeenschap. 
Welke som zon deze verrichting- eischcn i' 
Op grond van de gegevens Yan de Recuei! [iuan­ 

cier zien wij dal hel. aandcclen-kapitual in 1920 
totaal fr. 688,914,692.64 bedroeg voor hel. zuidelijk 
mijngebied en 746,500,000 frank voor hel. Lim­ 
hurgsoh mijngebied, samen fr. 1,435,414,692.64. 
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Le montant des obligations c11 1930 atteignait 70 
millions 108,824 francs pour Ic bassin du Sud cl 187 
millions 444,500 Iraues pour Ic Limbourg; total : 
257,553,324 francs. 

La somme totale représentée par les actions portées 
aux bilans plus le montant dei; obligations, s'établit 
comme suit : 

Capital 
actions 

llecuetl [tnuncier 
pour 1929. 

Bassin du Sud 
Campine 

Totaux. 

Total générnl. 

6?8,91.4,692 64 
7116,500,000 )) 

Obligations 
llccuell financier 

de 1930. 

70, 108,8211 " 1 Zuidelijk mijngebied 
187,4'14,500 » Kempen . . 

257,553,324 " 1 Totalen. 

t,692,968,016 64 

Mais 1:c total comporte des Irunrs de différentes 
valeur. Le capital des uncicns chnrbonnages a été 
souscrit en Iranes-or pour la plus grnnde partie. Faut­ 
il Ic rembourser, Iruncs-papicr pour francs-ori1 Notre 
avis est que si 1'011 fait une opérufion de rachat il fau­ 
dra lenir compte de la dépréciatiou du franc et il Iau­ 
dra appliquer un certain coefficient au capital sous­ 
nil avant la baisse de notre monnaie. Cette opération 
demanderait une somme de plusir-urs milliards ?1 
ajouter au total tic 1,692,968,000 Irnms. 

La reprise dans rcs conditions néressiterait une 
somme de 4 milliards cl demi .·, 5 milliards. La som­ 
me est rondel elle. Doit-elle faire reculer l'Etat P 

Que l'on reprenne les chiffres des bénéfices réuli­ 
sc;s que nous avons clonnrs dam: 1111 chapitre précé­ 
dent cl 1'011 se rendra 1·omp1<~ q11'1111 emprunt de cinq 
milliards nécessité pur Ic rachat des mines el gara11li 

"par la valeur de cetles-r-i. pourrait être rapidement cl 
aisément amorti. 

Il y a lieu de déduire du rh iff ro l'i-dessus, Ic capi­ 
ta I act ion des charbon nages don I la concession e~I 
épuisée ou sur Ic point de l'être. Nous ne pouvons 
chiffrer la valeur des litres de ,·es charbonnages, mais 
quelle qu'elle soif, elle vieurlmit évidemment c11 

dMakatinn du chiffre indiqué pl11s haut. 

Il faudra aussi d/·duirc la somme correspondant il 
la valeur des ncLions remboursées. Le principe {:la11I 
Ic remboursement rles sommes dt:hoursrcs par le,: 
actionnaires du début, n~llcs qui onl Né remboursées 
1lnin~11I. 1'\Îdcmmcnl ven i r en cMdudion. 

Het bedrag van de schuldbrieven bereikte in 1930, 
70,108,824 frank voor het zuidelijk gebied én 187 mil­ 
lioen 444,500 frank voor Limburg, totaal : 257 mil­ 
lioen 553,324 frank. 
Hel totaalcijfer van de aandeelen op de balansen 

gebrncht, vermeerderd met het bedrag der schuld­ 
brieven, kan men verdeelen .als volgt : 

Kapitaal 
aandeel en Schuldbrieven 

Recuetl financier llecucil tinoncier 
voor 19-29, van 1930. 

Algemeen totaal. 

688,fü4,692 64 
746,500,000 " 

70,108,8211 )) 
187,444,500 ,, 

1.,'t85,414,692 64 257,553,324 » 

i,692,968,016 64 

In dil totaal zijn franken van verschillende waar­ 
de begrepen. Hel kapitaal van de oude mijnen werd 
groolendcels in goud-franken ingeschreven. Moet liet 
terugbetaald worden irt papier- of in goud-IrankcnP 
Naar onze meen i ng zal cr, in geval van naasting. 
rekening moeten gehouden worden met de waarde­ 
vermindering van den frank en zal men op hel. k api­ 
taal dat. voor de waardcvermindering van ons geld 
i ngcleekcnd we rel, een bepaal de coëfficien t moet Än 
toepassen. Deze verrichting zou verscheidene millia i·­ 
den kosten welke bij het totaal van 1,692,968,000 
frank zouden moeten bijgevoegd worden. 
ln deze voorwaarden zon fic naasting 4 ½ Lot 5 mi 1- 

liard kosten. Hel. is een Hij aardige som. Moel xij den 
Staal. afschrikken P 
Wanneer men de winstcijfers overziet die wij i11 

een vorig hoofdstuk gegeven hebben zal men inzien 
dat een lecning van 5 milliard, nooclig voor de over­ 
name der mijnen en door de waarde cr van gcwnar­ 
borgd, in korten lijd en gemakkelijk zou kunnen 
afgelost worden. 

. Van bovenstaand cijfer moet hel. uandeelen-k api­ 
taal afgetrokken worden van de steenkolenmijnen 
waarvan de concessie uitgeput of bijna uitgeput. is. 
Wij kunnen de waarde van de titels dezer steenkolen­ 
mijnen niet berekenen, maar, wat deze ook. weze, zou 
zij natuurlijk van bovenstaand cijfer moelen afge­ 
trokken worden. 

Er zal ook de som moeten afgetrokken worden ,vd­ 
k« overeenstemt met de waarde van de terugbetaalde 
nandeolen. Daar hel beginsel berust op de -terughr:­ 
taling van de sommen die door de eerste aandeelhou­ 
ders gestort. werden, zullen deze welke reeds terug­ 
betaald werden nntnurl ijk moeten afgetrokken wor­ 
den. 
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LA RENTRÉE DES MINES AU DOMAINE DE L'ÉTAT 
PERMETTRA-T-ELLE DE LES MAINTENIR TOUTES 
EN ACTIVITÉ ? 

Ce que nous avons dil plus haut au sujet du prin­ 
cipe de la propriété des mines suffit pour montrer 
que le principe des droits de l'Etat sur la propriété du 
sons-sol n'est pas contestable. Notre proposition du 
point de vue principe est donc dfjii justifiée. Mai>' 
nous devons aussi examiner Ic fait, la situation exis­ 
tant. 

Le régime existant, comme nous l'avons démontré, 
doit aboutir fatalement i, la disparition d'une partie 
de nos mines, mais par leur rentrée au domaine, 
pourra-t-on les maintenir en explnitatiou Î1 

Pour répondre f, cette question, il faut examiner 
si, dans l'ensemble, nos mines sont viables par elles­ 
mêmes, sans une prolcr-tion spéciale de l'Etat qui se 
produirait en dernière analyse par des charges supé­ 
ricures aux avaulagcs que I'exploitation des mines 
lui procurerait. 

Il faut aussi compulser les chiffres, considérer. 
apprécier les résultats cl. prenant 1111c période suffi­ 
samment étendue afin de lui ô!,:r tout caractère de 
roùicldcnce ou d'exception. 

Nous avons pris une période de 12 années avant 
1912 et. la période 1920-1930 et pour apprécier les 
résultats, nous allons nous c11 rcrncurc mix publica­ 
lions officielles de I' Adminislral.ioo des Mines, qui 
n'ont. pas étf contestées, aux statistiques cl aux bilans. 

Pour la période rlo 1901 ù 1912 : les dividendes ,,,s­ 
tribués ont. atteint 403,800,253 f111111·!' C\I les perles 
ont élé de 7,482,380 fran('s; la difffrr.11rc favorable 
f11t donc de 396,326,873 francs. 

Ces chiffres ressortissent de l'cxarnnn ries bilans: 
les rapports de l' Adminislr:ilion d<'.S \fines qui éta­ 
blissent ces statistiques en faisant la balance du pro­ 
duit de l 'exlraetion cl <les dépenses rlc loufe nature, 
indiquent que pendant ln même pf.riode la halaner­ 
montre un solde favorable de 313.020.060 Iranr-s. 

Si 11011::; examinons mninlcuunt ln sil uation d'npr?is 
guerre, nous trouvons cc qui suil : . 

De 1919 11 1930, les rapports de l'Adminislration 
des Mines accusent 1111 profil 11cl de 1,121.194,850 
fr,11H·s pour les usines du bassin du Sud, 1101t compris 
Ic Lirnbourp ; pendant ln période de 1920 b 1930, pom 
les usines du bassin du Sud, rgalcrncnl, les dividen­ 
des distribués ont atteint. le chiffre de 1,360 millions. 

ZULLEN AL DE MIJNEN, NA HEROPNEMING IN HET 
STAATSDOMEIN, IN WERKING KUNNEN BLIJVEN ? 

·wa1 wij hierboven gezegd hebben over het begin­ 
sel van den eigendom der mijnen volstaat om aan Le\ 
toonen dat de aanspraken van den Staat op het bezit 
van den ondergrond onbetwistbaar zijn. ln beginsel 
is ons voorstel dus reeds gebillijkt. Maar wij moeten 
ook het feil, den bestaanden toestand, onderzoeken. 

Het bestaande regime moet, zooals wij aangetoond 
hebben, onvermijdelijk leiden tot de verdwijning van 
een deel onzer mijnen, maar :wllen ze, door herop­ 
neming in het Staatsdomein, in werking kunnen blij­ 
ven? 

Om op deze vraag le kunnen antwoorden moel. mr-u 
onderzoeken of onze mijnen. in 't geheel gc11onH·11. 

op zich zelf kunnen bestaan, zonder bijzondere be­ 
scherming van den Staat, welke, in laatste instantie. 
zwaarder vallen zon dan de voorrlcelen , welke de nil­ 
bating der mijnen wu opleveren. 

Men moel ook ·de cijfers vergelijken en de uil sln­ 
g1m onderzoeken door een vrij- lnngc l.ijdrninilc~- Ic 
nemen, ten einrle er alle karakter van samenloop of 
uitzondering aan Ic ontnemen. 
Wi] hohhen een tijdr11imte van 12 jaren genomen, 

vóór 1912, en hel tijdperk 1920-1930, en om de uil­ 
"lng<'n Ic beoordeelcn , zullen wij 011~ verlaten op de 
officieelc 11ilgnven van het Mijnbcheer, welke n ir-l 
tegengesproken werden op de statistieken en bnlan­ 
sen. 

Voor hel tijdperk 1901 tot 1912 hebben de uil.g('.­ 
keerde winstanndcelcn 403,809,253 frank bedragen, 
1~11 de verliezen 7,482,380 frank, een verschil dus van 
396,326,873 frank. 
Deze: r-ijfcrs kan mr-n opmaken uil hel CH!Clerz(wk 

der balansen; de verslagen van hel Mijnbcstuur, 
w,1;1ri11 deze stn tisl ick en opgemaakt worden op gw11d 
v,111 tic balans van de opbrengs! van wal naar h0v<·11• 
gebracht. wordt, en van de uitgaven van allen aard, 
tmH1c11 :.ir111 dal gedurende hetzelfde tijdperk il<· 
balans een voordcclig saldo van :h3,020;060 Irnuk 
aanwees. 

lnrlien wij nu den toestand na den oorlog onrlcr­ 
zoeken, vinden wij wat volgt : 

Van 1919 lol Hl30, wijzen de verslagen van lid 
~Tij11bcsl11nr een netto-winst aan van l.12l,Hl4,850 
frank voor de werkplaatsen van hel. Zuidelijk mijngc­ 
hierl , Limbmg niet. inbegrepen ; gcdnrcnde het tijd­ 
perk van 1920 tot 1930, werden, voor de werkplaatsen 
van hel Zuidelijk mijngëhied, l,360 rnillioen uitge­ 
keerd aan wimtaandcelen. 

De winst, bekomen zoowel sedert. de laatste tien 
jaren als vóór den oorlog, is cl us belangrijk; zij 
bewijst. dat de ontginning door de Staat, voor dezen 
laatste zeer voordeelig zijn zou. 

Maar nicl alle mijnen zijn winstgevend: niet alle 
kennen dividenden loc. Derhalve ;,:ici men dal de 

Les bénéfices réalisés aussi bien depuis dix am­ 
qu'avant la guerre sont donc intérossauts, il1- mon­ 
l.renl qu'une exploitation par l'Etat procurerait. de 
larges profits pour celui-ci. 

Mais tonies les mines ne sont pas en honi, elles nr: 

1 
di stribucnt pas lo111c~ cl continuellement de~ divi- 
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dendes. Dès lors, celles qui sont 1!11 déficit ont ten­ 
dance á fermer laissant le gisement improductif. 

De 1922 :'1 1931 inclus, les pertes pour l'ensemble 
du bassin du Sud 011t atteint Ic chiffre de 159,086,706 
francs et dans cc lutai les mines du Borinage entrent 
pour 55,691,266 francs. 
Dans l'état actuel des choses des sociétés réalisent 

de gros profits. D'autres sont en déficit d'une façon 
presque continuelle. 
Les mines riches ne traitent pas mieux leur person­ 

nel que les mines pauvres, les mesures de protection 
prises par Ic Gouvernement 11'011l pas sauv(: les mi­ 
nes déficitaires, mais les charbonnages rlches en ont 
profité et ils ont réalisé des profits au rlétrlment de la 
collectivité. 

La nationalisation permettra de faire avec l'ensem­ 
ble des charbonnages 1m bloc el. Inules les mines 
pourront continuer leur exploitntion dans de bonnes 
conditions. 

A. DELATTl1R. 

PROPOSITION DE LOI 

Article premier. 

Les exploitations charbonnières, ainsi que leurs 
annexes. directes seront transmises au don mine de 
l'Etat contre indemnité. 

Art. 2. 

La valeur de rachat sera déterminée d'nprès la 
valeur d 'émission des actions el. des obligations 11011 
remboursées. 

Art. 3. 

Le Gouvernement est autorisé 11 conl.rndcr 11n cm­ 
pruu t (lcsliné à couvrir l'opération de rnchnl.. 

Art. 4. 

Dans Jc1, six mois de la promulgation de la présente 
loi, une loi spéciale sera établie q11i réglera les rnndi­ 
Lions de fonction nemen I des chn rhon nages ren I rr~s a11 
domaine de l'Etat. 

bedrijven, die ecu tekort boeken, de ueigi11g hebhc11 
hun deuren le sluiten en de kolenlaag braak le laten 
liggen. 

Van af 1922 tot en met 1931, beliep het verlies voor 
de gcheele kolenstreek Yan het Zuidc11, 159,086,706 
rrank, en in dit cijfer bedraagt het verlies voor cl1• 
Borinagemijnen 55,691,266 frank. 
ln den huldigen toestand treft men vennootschap­ 

pen aan die aanzienlijke winsten maken. Andere 
moeten bijna voortdurend tekort boeken. 

De rijke mijnen behandelen niet beier haar perso­ 
ueel dan de arme; de beschermingsmaatregelen, door 
de Hegoering genomen, hebben de mei verlies wer­ 
kende mijnen niet gered; doch de rijke bedrijven 
hebben er voordeel uit gehaald en zij hebben winsten 
opgeleverd ten nadeele van de gemeenschap. 

De nationalisatie zal toelaten, met alle kolenmijn­ 
berh-ijven een enkele inrichting tot stand te brengen 
en alle bedrijven zullen hunne ontginning kun111:11 
voortzetten, ourler goede voorwua relen. 

A. DF.LA.ïffŒ. 

\VETS VOORSTEL 

Eerste artikel. 

De steenkolenmijnen, alsmede ht111 ·.-cchlslreeksdw 
nanhoorighedcn worden, mits vergoeding, aan hel 
Staatsdomeiu overgemaakt. 

Art. 2. 

De naastingwnardc wordt bepaald volgens de waar­ 
de van uitg iltc der niet uitgekeerde aandeelen e11 
obligaties. 

Art. 3. 
De Regeering is gernachi.igd om een leening k 

sluiten, bestemd om tie nnastingvcrrichting le dek­ 
ken. 

Art. 4. 

Binnen <Ic zes maanden na de afkondiging van dP 
tegenwoordige wet, zal een bijzondere wel. t.ol stand 
komen, waarbij rie werkingswijze van de opnieuw 
bij het Staatsdomein voroenigde Steenkolenmijnen 
zal geregelrl worden. 

A. DELATIHE. 
J. DE.l A RDlN. 
Alf. LOMBA BD. 
Ed. FALONY. 
Emil11 BnlTNET. 


